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L'horizon 
s'éclaircit 

L'horizon s'éclaircit. Est-ce rau-rore do 
la victoire décisive, de la libération défini-
tive de nos départements envahis et de la 
Belgique piétinéc ? Il serait imprudent et 
en tout cas prématuré de l'affirmer. Mais 
nous avons le droit d'enregistrer avec 
fierté une série ininterrompue de succès 
qui autorise de grands espoirs. Regardons-
les de sang-froid, sans en exagérer la por-
tée. 

L'ennemi, dont les longues offensives 
avaient menacé Paris, qui. en quelques 
poussées nous avait refoulé sur la Marne 
et aux abords de Compiègne, nous rame-
riant aux plus mauvais jours d'août 1914-, 
l'ennemi est aujourd'hui contraint de re-
culer sur presque toute l'étendue du front 
toù il avait avancé si dangereusement pour 
nous. Cependant, pour appréciable qu'il 
soit, le gain de terrain que nous signalent 
les Communiqués, ne serait pas de nature, 
ft. lui seul, à provoquer une satisfaction 
jexempte d'inquiétude. Nous avons dégagé 
des points stratégiques importants : Châ-
teau-Thierry, Montdidier, Amiens. Mais, 
leauf sur quelques points, nous n'avons pas 
fencore atteint la ligne d'Hindenburg, où 
les Allemands s'étaient installés avant 
leurs dernières offensives. Nous n'avons 
pas encore repris tout ce qu'ils nous 
avaient pris après leur fameuse retraite 
stratégique. 

Seulement, pour apprécier justement la 
Situation, il ne faut pas se borner a. exa-
miner sur une carte l'avance de nos lignes 
et la conquête de positions nouvelles. Il 
importe de considérer les causes et les 
conditions de notre avance et nous verrons 
alors qu'elles seront nécessairement géné-
ratrices de succès futurs. 

Constatons d'abord que toutes les na-
tions alliées ont leur part de nos glorieu-
ses victoires. Nos héroïques soldats sont 
comme toujours incomparables. Mais les 
Américains se sont révélés, à leur côté, 
des guerriers dont l'élan discipliné provo-
gue le légitime orgueil de leurs chefs. 

Le général Persfiing a le droit rte dire à 
Ses vaillantes troupes : « Vous avez donné 
à nos braves alliés plus que l'appui auquel 
nous nous étions engages comme nation. 
IVous avez prouvé que notre altruisme, no-
tre esprit pacifique, notre sens de la jus-
tice n'ont émoussé ni notre virilité ni no-
tre courage. Vous avez démontré que l'ini-
tiative et l'énergie américaines sont aussi 
aptes aux épreuves de la guerre qu'aux 
fins pacifiques. » Juste hommage auquel 
S'associent de tout cœur toutes les nations 
•de l'Entente ! 

Mais l'armée anglaise, la «méprisable 
petite armée du général French », prend 
tfe son côté de glorieuses revanches. Avec 

bravoure et sa ténacité légendaires, elle 
(force à reculer l'ennemi, suivant un plan 
Hont nous apercevons clairement les gran-
des lignes. 

Or, les succès des Anglais comme ceux 
ces Américains doivent prendre mainte-
nant, aux yeux de l'Allemagne et de l'Au-
triche leur véritable, leur profonde signifi-
feation. On ne peut plus dédaigner ces ar-
mées improvisées. Leur qualité s'affirme 
ïmr les champs de bataille par d'indiscuta-
bles victoires. Leur valeur combative égale 
celle des meilleures troupes allemandes. 
Dès lors pour nos ennemis quel sujet d'an-
goisse ! Car l'Angleterre, résolue à aller 
* jusqu'au bout» a mobilisé déjà plus de 
$ix millions d'hommes et n'est pas au ïer-
iPie des sacrifices envisagés. Quant à 
l'Amérique, elle »e daigne'même pas en 
Calculer l'étendue. Milliards après milliards 
plie dépensera l'argent nécessaire, millions 

Îiar millions elle lèvera de ces soldats va-
eureux qu'admirent nos ennemis eux-mê-

Imes : elle ne s'arrêtera qu'après la défaite 
Irrémédiable du militarisme allemand. 

Le nombre et la valeur des troupes al-
liées, voilà la première condition des vic-
toires actuelles et aussi celle des succès 
futurs. Puis il faut ajouter l'unité de com-
inandement et la science du maréchal 
Foch, la parfaite entente du général Pe-
>ain, du maréchal Douglas Haig, du géné-
ral Pershing. 

Enfin, grâce à l'accroissement de nos ef-
fectifs, dus principalement à l'apport des 
Etats-Unis, le maréchal Foch, chef unique, 
a pu rompre avec la tactique purement dé-
fensive que nous avions dû subir en ces 
Dernières années. Nous avons pu enlever 
», l'ennemi l'initiative des opérations. Ce 
^l'est plus lui qui nous manœuvre sur le 
terrain qu'il a choisi, dans les conditions 
Uu'il a fixées. C'est nous maintenant qui 
Attaquons où et quand le veut le comman-
dant en chef des armées alliées. Plus que 
tous les gains de territoire, voilà ce qui est 
important dans nos victoires présentes et 
*e qui en fait, suivant le mot du général 
IPershing, le « tournant de la guerre ». 

Seulement, dans la guerre actuelle, ainsi 
flue nous l'avons tant de fois constaté, les 
Opérations militaires ne sont point la guer-
re brutale. La guerre des peuples, où nous 
gommes engagés, est aussi une guerre di-
plomatique, maritime, économique, finan-
cière. Sur tous ces terrains aussi nous 
flous sommes beaucoup trop laissé « ma-
nœuvrer»; nous avons été trop passifs; 
nous sommes restés sur la défensive. Il est 
ïemps de changer de méthode, de devenir 
énergiquement actifs, d'avoir l'esprit of-
fensif. Les circonstances sont favorables 
Bâchons en profiter! L'horizon s'éclaircit. 
Nous y verrons plus clair. En avant ! 

Charles CHAUMET. 

La santé de M. Caillaux 
Paris, 1er septembre. — Le docteur Bornot, 

ftiédecm de la Santé, constatant de l'hvper-
jtension artérielle, de l'amaigrissement et 
Aies rougeurs anormales au visage che? M 
&aux, fit appeler en con^uJtetloVïe doc-
teur. Socquet et tous deux rédigèrent une 
*ote déclarant, qu'un traitement par courant 

«onval, était nécessaire 

Î
< En présence de cette note, le capitaine 

ouenardon avant de prendre une décision 
ecine

C
 Le^oven d&

 de ,a FacuJ
^e m

é
I 

ftmfrwmî s,îr sa demande, 
Sarifit r ?iM V?s docteurs Chaui-sa.ru et uouget. Le troisième professeur se 
trouvant aux armées aetupiiemoni• fT,+ \:„™ 
friacê par le docteur Socqûet ' 

Les trois médecins déclarèrp-nt /r,,„ tus* * 
pu malade n'était pas alarm^au^oint^e 
Vendre sa détention dangereuse inalV 
fcrescnvirent, eux aussi, i£ darsonvalisatiôn 
Et l'exercice et indiquèrent que le trate 
toient pourrait être suivi au val-de-GrAce 
[ Le capitaine Bouchardon leur a demandé 
«es indications pour savoir ce qu'il y aurait 
fteu de faire afin que ce traitement fût api' 
fenqufl à la Santé, et il attend leur réponse 
i En ce qui concerne l'exercice le rannor' 
teur aurait l'intention d'autoriser le détenu 
£ prolonger ses promenades quotidiennes 
(dans le jardin de la prison, promenades qui 
fcont habituellement d'une demi-heure 

Navire américain perdu 
Washington, 1er septembre (officiel) 

£,e navire charbonnier «Cyclops», ayant à 
i>ord 1S officiers, 221 marins et 57 passagers 
.qui avait été signalé aux Barbades le 4 
Avril, en route pour les Etats-Uni*, n'est 
pas arrivé : il a été rayé du contrôle. On 
icroit qu'il a coulé par suite d'un cyclone. 

En Flandre les Anglais s'emparent du mont Kemmel 
En Picardie nos alliés tournent Péronne par le Nord 

Les français isoiiers ai nor 
Paris 1er septembre. — Les faits les 

plus saillants de la journée du 31 août sont 
certainement : la reprise par les Anglais du 
mont Kemmel dans les Flandres, 1 enlève-
ment par les Australiens du mont S/unt-
Quentin. au nord de Péronne, et les pro-
grès de Mangin sur les plateaux du Sois-
sonnais. On peut dire que la bataille s é-
tend actuellement du sud d'Ypres au nord 
de Soissons. Pour mieux saisir l'importan-
ce des opérations sur cet immense front de 
combat, nous envisagerons cinq secteurs 
principaux qui, en descendant du nord au 
sud sont : l. celui des Flandres, tenu par 
l'armée Plumer; 2. celui des armées Hor-
ne et Byng, entre la Scarpe et la route de 
Bapaume à Cambrai; S. celui de l'année 
Rawlinson, autour de Péronne; 4. celui de 
Noyon, tenu par Humbert avec Debeney à 
sa gauche; 5. celui de Mangin, au nord do 
Soissons. 

Examinons successivement les opéra-
tions qui se sont déroulées sur les diffé-
rents théâtres : 

Secteur des Flandres : l'abandon par 
l'ennemi du mont Kemmel, effectué sous 
la pression des troupes britannrqa**, va 
permettre â ces dernières do B*av«ncex 
dans la plaine vers Armontières. direction 
ultérieure Lille; leur progression continue 
sur les deux rives de la Lys avait déjà 
presque complètement dégagé nos char-
bonnages de Béthune et définitivement 
écarté toute menace sur Dunkerque et Ca-
lais. 

Secteur entre la Scarpe et Bapaume : 
c'est le secteur d'une des ailes, celui du 
pilier nord de la ligne Hindenburg, celui 
où l'ennemi oppose une défense acharnée 
qui grandit à la mesure de l'attaque, mais 
sans toutefois l'enrayer. Dans la journée 
du 30 août, l'armée Horne a, en effet, en-
levé Eterpigny et la ferme très fortifiée 
de Saint-Servin. Plus au sud, aux abords 
de Quéant, la lutte revêt toujours le maxi-
mum d'acharnement, et c'est de ce côté 
que l'ennemi prodigue ses bataillons pour 
défendre sa charnière, dont la brisure 
constituerait une menace immédiate et di-
recte sur Cambrai. Il n'est pas douteux 
que la ténacité britannique triomphera de 
la résistance allemande. 

Secteur de Péronne : avec leur vaillan-
ce légendaire, les troupes australiennes 
ont, pendant la nuit, enlevé d'assaut le 
mont Saint-Quentin, qui, entouré par le 
canal, constituait toute la défense de Pé-
ronne : le canal est franchi, le mont Saint-
Quentin est pris, l'évacuation de Péronne 
s'impose, et ensuite la défense de la rive 
droite de la Somme se trouvera en grand 
danger de débordement. 

Secteur de Noyon : En raison de la ré-
sistance acharnée de l'ennemi, l'armée 
Humbert n'a pu progresser que lentement, 
mais elle a enlevé Campagne, sur la rive 
est du canal du Nord, et s'est un peu rap-
prochée de Guiscard, centre de la défense 

.ennemie entre l'Oise et la Somme. 
Secteur de Soissons : Voici l'autre sec-

teur d'aile, le pijier sud, sur lequel s'ap-
puie la défense du massif de Saint-Gobam 
et du chemin des Dames. Les Américains 
lui ont fait subir hier un nouvel ébranle-
ment en enlevant les villages de Juvigny 
et de Crouy et en se rapprochant de Leu-
ry. Le fameux plateau de Terny finira par 
être atteint, et le pilier s'effondrera. Jus-
que là, Mangin retient devant lui les trou-
pes d'élite de l'armée allemande, et c'est 
un résultat dont nous comprendrons pro-
chainement toute l'importance. 

Général MARABAIL. 
♦ 

Estaires, Armentières 
Paris, 1er septembre. — Nos alliés britan-

niques sont aux portes d'Estaires. On croit 
que l'ennemi évacue la ville, présage de 
l'évacuation d'Armentières. 

Le butin du mont St'Quentin 
Front uritannique, 1er septembre. — Plus 

d'un millier de prisonniers, ce qui survit de 
la garnison, ont été cueillis dans les tran-
chées et les « dug outs » du mont Saint-Quen-
tin. Nos trophées : mitrailleuses, mitraillet-
tes, parcs à obus et à grenades, fusils, mor-
tiers, carions, antitanks couvrent presque 
un nectare. 

12 divisions contre l'armée 
Mangin 

front français, lor septembre. — Luden-
dorff a jeté douze divisions fraîches dans la 
bataille pour arrêter l'armée Mangin, mais 
la batail e, de plus en plus importante, se 
développe en faveur des Français. 

Au nord de Soissons 
Paris, 1er septembre. — L'ennemi conti-

nue à s'opposer avec la dernière énergie a 
l'emprise des troupes du général Mangin 
sur les plateaux au nord de Soissons. Les 
nataillons d'élite appartenant à dix divi-
sions, dont une engagée hier, sont lancés 
par vagues profondes contre nos troupes 
qui avancent, et chaque pouce de terrain 
gagné sur ce pilier de la défense allemande 
a une valeur inestimable. 

Escadres de cent avions 
dans la bataille 

Paris, 1er septembre. — Nos bombardiers 
conunuent leurs exploits. Des armées aé-
riennes de plus de cent avions coopèrent à 
la destruction des forces ennemies. 

Désorganisation (?) 
Paris, 1er septembre. — D'après un grand 

chef on a le sentiment que les Allemands 
ont perdu à ce point l'initiative de leurs, 
opérations, qu'ils ne parviennent même plus 
à coordonner leur action défensive sur tous 
les points. Leurs armées donnent l'impres-
sion de se battre chacune pour son compte 
personnel I 

L'Allemagne craint l'attaque 
américaine 

Zurich, 1er septembre. — Le général von 
Liebart écrit dans la « Taeghsche Runds-
chau » : « Notre front tient bien devant las 
attaques françaises et anglaises, mais nous 
devons compter avec les Américains, dont 
nous connaissons à peu près la force en 
effectifs. Nous verrons de quelle manière 
ils prendront part à l'offensive Foch ou s'ils 
entreprendront une grande action indépen-
dante. Comme chez les Américains les ma-
chines sont très en honneur, leurs prépara-
nt d'attaques ont dû être minutieusement 
étudiés, et ils prendront leur temps. » 

Rumeurs affolées chez l'ennemi 
Lo,ndires, i°r septembre. — Le commandant 

ae la place d'Essen vient de lancer une pro-
Sïï;10!1. ^Hiant Les habitants à ne pas 
triïî^kJ?1^* ■rumeurs extravagantes qui 
mtirflï1'169 ,dans la rûgw»- Parmi ces 
rumeurs, la proclamation eue les suivantes : 

I lemSt1^1? 8UJ»i<«- Des *™ées al" 
loroes françaises. Des régiments tout entiers 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 31 août (soir) 

Grâce à une opération audacieuse exécutée avec beaucoup de mordant 
pendant la nuit, les troupes australiennes ont pris la colline et le village du 
MONT-SAINT-QUENTIN, au nord de PERONNE, s assurant ainsi la posses-
sion d'une position stratégique importante qui commande Péronne et la bou-
cle de la Somme. 

Au cours de la même opération, nos troupes ont pris le village de FEUIL-
LANCOURT et fait plus de 1,500 prisonniers. Nos pertes sont exceptionnelle-
ment légères. 

Ce matin, les troupes anglaises ont attaqué à la gauche des Australiens 
avec un succès complet. Elles se sont emparées du bois de MARNIERES et 
des hauteurs à l'est et au nord et ont fa it un nombre considérable de prison-
niers. 

Au cours de la journée, des contre-attaques lancées par l'ennemi contre les 
troupes australiennes et anglaises ont été chaque fois repoussées avec succès. 

De bonne heure, ce matin, des attaques exécutées par de gros effectifs ennemis 
des deux côtés de la route de BAPAUME-CAMBRAI ont été brisées avec de lourdes 
pertes pour l'assaillant. 

Dans ce secteur, les troupes anglaises se sont assuré la possession de RIEN-
LES-BAPAUME. Elles ont fait des prisonniers et pris quelques mitrailleuses. 

Nos positions ont été légèrement améliorée en certains points entre VAUX-
VRAUGOURT et BULLEGOURT. Des prisonniers sont restés entre nos mains. 
Dans ce secteur, de nouvelles contre-attaques ennemies ont donné lieu à de violents 
combats sans modifier la situation. 

Plus au nord, les troupes canadiennes ont réussi une opération locale au sud de 
la route ARRAS-CAMBRAI, causant des pertes sensibles à l'ennemi et lui prenant 
quinze mitrailleuses. 

Entre la SENSÉE et la SCARPE, des troupes anglaises ont avancé leur ligne 
d'environ quinze cents mètres dans la direction de la rivière Trinquis. 

Les prélèvements continuels que l'ennemi a dû faire sur ses réserves pour rem-
placer les pertes qu'il a faites dans ses attaques en masses durant la première 
partie de l'année et au cours des heureuses offensives alliées depuis le 18 juillet, l'ont 
contraint à évacuer le saillant de la LYS et à abandonner sans coup férir des 
positions de grande valeur tactique qu'il avait conquises à grands frais. 

Nos troupes ont repris possession du MONT KEMMEL. Nous avons atteint 
la ligne générale VOORMEZEELE-LINDENKOEK-LA CRECHE-DOULIEU et 
nous approchons d'ESTAIRES. Nos troupes serrent l'ennemi de près dans sa 
retraite et ont fait de nombreux prisonniers. 
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LES OPERATIONS BRITANNIQUES EN FLANDRE 

Du 1er Septembre (.14 heures) 
Hier soir, l'ennemi a contre-attaqué à plusieurs reprises nos nouvelles positions 

au MONT SAINT-QUENTIN. Toutes ses tentatives ont été repoussées après des 
combats acharnés. Il a laissé des prisonniers entre nos mains. 

Nous avons fait des progrès dans la direction DU TRANSLOV, et, pendant la 
nuit, nous avons chassé l'ennemi des villages de LONGATTE et EGOUST-SAINT-
MEIN, en capturant une centaine de prisonniers. 

Au NORD DE LA ROUTE ARRAS-CAMBRAI, une heureuse action locale menée 
par nous à l'est d'HAUGOURT nous a valu plus de 50 prisonniers. 

Dans le secteur do LA LYS, notre avance continue. 
Nos troupes ont traversé la LAWE et approchent de la route LA BASSÉE-ES-

TAIRES, 

Clemenceau, lame de la guerre 

New-York, 31 aoù. — « Parmi les person-
nalités qui dirigent les nations dans la 
guerre, écrit r « Evening Mail ■, aucune 
n'apparaît plus magistrale, plus courageu-
se, plus prévoyante que celle de M. Cle-
menceau. Français dans l'âme, M. Clemen-
ceau a été l'adversaire intransigeant de 
l'Allemagne depuis le jour où, jeune hom-
me, il a vu les Prussiens dans Paris. L'op-
position absolue de M. Clemenceau à la 
paix allemande dans la crise actuelle est la 
continuation logique de sa ferme résistan-
ce aux menaces allemandes. 

» En 191S, Clemenceau a juré que la Fran-
ce serait souveraine sur son propre sol 
comme elle l'est par les triomphes de son 
intelligence, par l'amour et l'admiration 
que le monde a pour elle; à 77 ans, cet 
homme reste plein de ressources, froid, 
courageux, indomptable. 

» Ses devoirs comme chef du gouverne-
ment, dans la période la plus critique de 
l'histoire de France, ne constituent qu'une 
partie de son activité. Partout où Français, 
Anglais, Américains, Belges, Italiens com-
battent pour la France, M. Clemenceau ap-
parall) pour récompenser le courage, sti-
muler la résolution, relever l'énergie. Tra-
vaillant le jour, il voyage la nuit. Il est à 
Paris le soir, au front avant minuit, de re-
tour à Paris le matin, dispos, vigoureux, 
infatigable. Aux mensonges boches sur la 
décadence de la race françaiseç, la person-
nalité de M. Clemenceau est une réponse 
éclatante. » 

ba Guerre aérienne 

Du 31 août (S3 heures) 
Au cours de la journée, la lutte a continué avec un extrême acharnement dans la 

région dr CANAL DU NORD et au nord de SOISSONS. 
Nos troupes ont progressé pied à pied et enlevé succesivement les centres de 

résistance que l'ennemi défend avec opiniâtreté. 
Nous nous sommes emparés de CAMPAGNE, sur la rive est du canal. 
L'effort de l'ennemi a été particulièrement violent sur le village de CHEVILLY, 

qui est resté finalement en notre possession après avoir été repris deux fois par 
les Allemands. Nous avons fait 200 prisonniers. 

Nous avons élargi nos gains au nord d'APPLINCOURT et de MORLINCOURT. 
Au nord de SOISSONS, nous avons conquis JUVIGNY et CROUY de haute 

lutte et atteint les lisières ouest de Leury. 
Rien à signaler ailleurs. 

Du 1« Septembre (après-midi) 
Les actions en cours ont continué pendant la nuit. 
Nos éléments d'infanterie ont franchi le CANAL DE LA SOMME à l'EST 

D'EPINANCOURT. 
Plus au sud, nous nous sommes emparés de ROUY-LE-PETIT, et nous avons 

fait 250 prisonniers. 
Dans la région AU NORD DE SOISSONS, nous avons conquis LEURY et réduit 

plusieurs centres de résistance fortement tenus par l'ennemi. Un millier de prison-
niers sont restés entre nos mains. 

& ûMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 31 août (SI heures) 

Au NORD DE L'AISNE, nos troupes ont pris d'assaut JUVIGNY et ont fait 
cent cinquante prisonniers. 

En WOEVRE et dans les VOSGES, elles ont lie nouveau repoussé des tentatives 
de l'ennemi qui cherchait à atteindre nos lignes. 

En ALSACE, nos patrouilles ont pénétré dans les tranchées ennemies et ont 
infligé des pertes à l'adversaire. 

ont refusé d'obéir aux ordres de leur chef. 
La flotte britannique a été attaquée par les 
navires allemands et complètement détruite 
à HéltgoLand. Enfin, 200 officiers de la ma-
rine auemaiwle ont été reconnus coupables 
de trahison & fusillés sans jugement. > 

Ils fortifient le Rhin 
Amsterdam, 1er septembre. — On tra-

vaille maintenant, nuit et jour, aux fortifi-
cations le long du Rhin. On n'y avait pas 
travaillé depuis une année. 

Amsterdam, 1er septembre. — Des milliers 
de civils belges expatriés sont envoyés pouà-
creuser des tranchées et construire des ou-
vrages diéfensifs de Cologne à ta Suisse. 

L'ennemi avoue sa défaite 
Zurich, 31 août. — Le communiqué alle-

mand de cette après-midi, comme ceux des 
jours précédents, prétend une fois de plus 
que les Anglais ont cherché à réaliser en-
core la percée au sud d'Arras. Il Insiste sur 
le nombre très élevé des tanks qui auraient 
été démolis, et sur les pertes excessivement 
élevées subies par l'inlanterie britannique. 
Dans de longs développements, il affirme 
encore que toutes les attaques anglaises ont 
été repoussées, ou que le terrain perdu mo-
mentanément a été repris par des contre-
attaques. 

En ce qui concerne le front français le 
bulletin impérial s'exprime ainsi : « Violen-
tes luttes d'artillerie et engagements d'infan-
terie sur l'Ailette. Au nord de Soissons, nous 

avons ramené nos troupes qui se trouvaient 
dans le saillant de la tête de Pasly, sur la 
ligne plus courte Juvigny-Bucy-Le-Long. A 
la suite des attaques ennemies d'hier. Juvi-
gny est resté au pouvoir de l'adversaire. » 

Zurich, 31 août. — Le Communiqué alle-
mand expose en ces termes le repli dos 
troupes impériales dans les Flandres: 

« Les Anglais se sont aperçus aujourd nui 
du raccourcissement de notre front effectur 
il y a quelques jours entre Meteren et La 
Bassée qui formait un saillant vers Haze-
brouck. L'ennemi a poursuivi des aeiacne-
ments de reconnaissance que nous avions 
laissés à son contact, et il a dépassé Le 
Kemmel, Bailleul, Neuf-Berquln, t.e uwo. 
Au sud-est d'Arras les attaques partielles 
anglaises ont échoué Combats au nord de 
la Somme. De part et d'autre de Noyon et 
entre l'Oise et l'Aisne, après un très, vio ent 
combat d'artillerie, des attaques françaises 
se sont développées. » 

Désillusions! 
Amsterdam 31 août. - Le capitaine von 

Huedwetter écrit dans le « Lokal Anzeiger .: 
• Nous avons beaucoup «{"f^.A?-^^ 

initiation de nos ennemis. Nous a avions ja-
mais pensé qu'après qum» mois de guerre 
sous-marine ̂ l'Angleterre et ses alliés au-
raient été aussi peu disposés à conclure la 
paix qu'ils le sont actuellement, bien que 
les submersibles aient accompli au de à de 
ce qu'on attendait d'eux. Nous n avions ja-
mais pensé que nos ennemis auraient pu 
tenir aussi longtemps. » 

Bombardement de gares 
et d'usines en Lorraine 

5 appareils allemands abattus 
Paris, 31 août (officiel). — Dans la jour-

née du 30 août, des nuages bas et de la 
brume ont beaucoup gêné les opérations 
aériennes; cependant, trois avions enne-
mis ont été abattus et deux ballons cap-
tifs incendiés. 

Pendant la nuit, et malgré l'épais banc 
de brume, quelques avions ont pu Lmcer 
trois mille cinq cents kilos de projectiles 
sur les objectifs de la région de l'Est : ga-
res de Conflans, Chambley et Thiaucourt; 
usines d'Hangondange et Carlsutte, à 
Thionvisle. 

Les Anglais abattent 17 boches 
Bruges et Zeebragge bombardés 

Londres, 31 août (officiel). — Le 30 août, 
malgré le temps nuageux, notre service 
aérien s'est montré actif sur tout le front; 
l'observation faite par nos avions et par 
ballons a été très efficace. 

Au cours de la journée, nous avons abat-
tu douze appareils ennemis et contraint 
cinq autres à atterrir désemparés. Quatre 
des nôtres manquent. 

Nous avons violemment bombardé les 
docks de Bruges, et le môle de Zeebrugge, 
ainsi que plusieurs objectifs dans la zone 
de bataille. 

Au total, vingt-cinq tonnes et demie de 
projectiles ont été lancées au cours des 
dernières vingt-quatre heures. 

Six tonnes de bombes sur Pola 
et Durazzo 

Rome, 1er septembre (officiel). — De 
nombreuses escadrilles d'hydravions ont 
bombardé l'arsenal de Pola le 24 et le 29 
août, et jeté 2 tonnes et demie d'explosifs. 
Des explosions et des incendies, dont deux 
très importants, ont été observés, et on 
a des raisons de croire que les dépôts de 
naphte pour les sous-marins ont été en-
dommagés. Dans la journée du 24 août, 
nos hydravions ont bombardé avec de bons 
résultats des ouvrages militaires sur le 
front d'Albanie, en même tempe que des 
appareils britanniques opéraient sur les li-
gnes arrières de l'ennemi. 

Dans la nuit du 24 août, nous avons 
bombardé les magasins militaires de San-
Giovanni, de Medua et de Ragonisa. Cette 
localité a été de nouveau attaquée le 27 
août La gare, le chemin de fer et un pont 
ont été fortement endommagés. 

Depuis le 25 août jusqu'à ce jour, Du-
razzo a été attaquée sans interruption par 
de grosses escadrilles de nos hydravions, 
qui ont lancé au total 3 tonnes et demie 
d'explosifs Deux vapeurs amarrés ont été 
atteints; un de ces vapeurs a été incendié. 
D'autres vapeurs et des embarcadères ont 
été endommagés. Plusieurs incendies ont 
été observés dans le voisinage du siège du 
commandement autrichien sur des ouvra-
ges et des magasins militaires. 

Une nouvelle forme de canaillerie 
Rome, 31 août. — Des aviateurs autrichiens 

viennent de jeter sur les villes italiennes des 
crayons mécaniques, dans l'intérieur des-
quels ils ont mis une petite quantité de dy-
namite. Les enfants ramassent ces crayons 
dans la rue, ils font manœuvrer, et le moins 
qu'ils puissent subir est la perte de quelques 
doigts. 

Avant-hier, un jeune enfant de Brindisl, 
nommé Gaudenzio, ayant pris un crayon 
dont 11 tentait de se servir, eut trois doigts 
emportés à la main gauche, une lacération 
des tissus de la main droite, une profonde 
blessure au thorax et une légère blessure 
près de la tempe droite. 

E-n. me 
MUTINERIES DANS L'ARMEE 

ALLEMANDE 
Amsterdam, 1er septembre. — Le « Tele-

graal » reproduit diverses informations re-
cueillies a la frontière touchant l'état d'es-
prit qui règne dans l'armée allemande. 
Quelques-uns des faits qu'il signale ont déjà 
ete relatés. Les informations du « Tele-
graal » y apportent quelques précisions non 
voiles. Ce journal rapporte que deux régi 
ments allemands établis en Russie ont re-
lusé d'aller sur le front occidental. Il ajoute 
que cent trente soldats ont été fusillés à la 
suite de ce refus. 

A Munich, environ 700 hommes des gardes 
(tu corps ont refusé également d'aller au 
Iront et se sont barricadés dans la caserne, 
lis furent finalement obligés de se rendre. 
La semaine dernière, 30.000 hommes des 
usines Krupp furent envoyés au front en 
quatre heures de temps. 

«On n'avait pas le temps de déserter,» 
tut le message qui signale le fait. Toutes 
les recrues, dont l'instruction militaire était 
terminée à la datfe du 17 août, ont reçu l'or-
dre de partir pour le front. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

 « — 

Paris, l,r septembre. 
PERONNE VA TOMBER 

Le plus important des succès remportés 
hier par les troupes britanniques est la prise 
du mont Saint-Queaitin. Marcel Hutin (Echo 
de Paris) en souligne l'Intérêt : 

« Non seulement le sort de Péronne est 
virtuellement, joué, mais je, ne vols pas les 
Allemands de von Below s'éternisant long-
temps sur la Somme, car nos alliés pous-
sent ônergiquement dans la direction de 
Bussu, de Bouchavesnes après avoir con-
quis le village du mont Saliit-Quentin et 
Peuilflauicourt, menaçant de prendre à re-
vers toutes les positions allemandes au sud 
de la boucle. Le chiffre énorme de prison-
niers enlevés dans cette région dans la jour, 
née d'hier montre clairement l'effort déses-
péré du commandement allemand afin de 
se maintenir dans ces positions vitales pour 
éviter d'être débordé. » 

Pour les avantages de la réoccupation du 
mont Kemmel, écoutons le lieutenant-colonel 
Fabry (Oui) : 

« La obute du Kemmel rendra à nouveau 
naPitanies pour nous les plaines de l'Yser, 
que l'artillerie allemande inondait de pro-
jectiles. Les min.es du Nord sont dégagées. 
La menace sur Calais et Dunkerque est écar-
tée sans doute à tout jamais, et la grosse ar-
tillerie britannique prendra à nouveau sous 
son feu les voies ferrées de la région de 
Lille et de Roubaix. » 

C'EST LA DEROUTE 
Le colonel Feyler, l'êminent critique mili- I 

taire, écrit dans le Journal de Genève ! 
« route la situation cherchée par l'état- i 

major impérial le 21 mars et continuée le 
5J7 mai s'est retournée contre lui. Non seu-
lement il perd le terrain, ce qui est acces-
soire, mais il perd ses troupes, il perd ses 
canons, et vainement il multiplie ses équi-
voques pour ne pas perdre la confiance de 
ses soldats. La confiance s'en va Sa vic-
toire Un début, pour être restée en deçà des 
exigences de la paix à dicter, a été un in-
succès. La contre-offensive alliée <du 18 juil- ' 
let a fait de cet insuccès un revers La per- I 
ststance du revers en a fait une défaite, et ! 
quand la dôfaite est accompagnée d'une 
perte de canons et qu'elle se traduit par des 
recuis ininterrompus pendant six semâmes 1 

f1^1} ■,rranA de 40 kilomètres et qui s'étend ' 
de o^rôute CeU6 défaite mérite 16 nom 

,/r,^.'
Jgne où les °°rPs battus se ressaisi-

ront n a plus une importance maieure Après 
leur recul de Charleroi à la Marne les Frlm 

ÏÏ Ï ''°ngs espoirs devant eux et le 
ÏÏÏÏ?L% Il T' Les A,lema-nds n'ont plus 
enï . M^, esP.fpnce et le monde est contre 
eux L Humanité ne demande qu'une chose • 
achèvement de leur déroute afin d'avoir 

l'A paix, a 

«JE NE LES LACHERAI PLUS » 

Le jour où 11 reçut les représentants de la 
presse française et alliée, quelques instants 
avant que les insignes de sa nouvelle digni-
té lui fussent conférés par le Président de la 
Républiques maréchal Foch, rappelle le 
Figaro, termina sa courte allocution-confé-
rence par les mots : « Nous allons conti-
nuer, » qui ont fait déjà le tour du monde : 

« Ces trois mots, ajoute notre confrère 
sont confirmés avec une force singulière par 
la phrase suivante recueillie dans l'intimité 
immédiate du mfiréchal : « Maintenant qu'ils 
» sont accrochés, je ne les lâcherai plus. » 

LA CRISE GERMANO-ESPAGNOLE 

Excelsior présente ainsi la situation : 
« Le cabinet de Berlin a essayé de négo-

cier avec l'Espagne en promettant de ne plus 
torpiller dans les eaux territoriales et dans 
les chenaux déclarés libres par lui, mais U 
s'est réservé la faculté de torpiller partout 
ailleurs. Lo cabinet de Madrid s'est mainte-
nu dans la position définie par sa dernière 
Note. Mais, d'autre part, il ne veut rien brus-
quer, afin de ménager la partie du public 
qui appréhende des complications extérieu-
res, et, de son côté, l'Allemagne, suspendrait 
peut-être les torpillages de certaines répu-
bliques sud-américaines chez lesquelles l'Es-
pagne est influente, mais elle ne consent pas 
a proclamer une capitulation qui rendrait 
les autres neutres intraitables, et elle ne 
saurait aviser en temps utile certains de ses 
submersibles. Selon toute apparence, les af-
faires traîneront encore, mais elles ne peu-
vent traîner indéfiniment. Et l'on peut pré-
voir le moment où, les coulages continuant 
et l'opinion espagnole s'irritant de plus en 
plus,le cabinet de Madrid jugera les mena-
ces insuffisantes et inefficaces. » 

Ii'flnnonee diplomatique 
La diplomatie boche n'a peut-être hérité 

ni du génie de Bismarck ni de la psycholo-
gie de Goethe, mais elle est tenace en ses 
desseins, perfide ̂ en ses moyens. Quand 
elle va, tout va en Bochie, nous en savons 
quelque chose. Or, il y a du déchet dans 
« la Carrière ». Les gens de chancellerie 
ont de la méfiance. L'oppression du parti 
militaire, d'une part, la dépression géné-
rale, d'autre part, ne leur inspirent qu'une 
médiocre confiance en l'avenir. Et ils cher-
chent à faire leur nid ailleurs... 

La Gazette de Francfort publie l'annonce 
suivante d'un diplomate avisé : 

« Attaché d'ambassade, grand avenir, 
bel homme, élégant, distingué, trente ans, 
bien portant, famille patricienne — le père 
Excellence — cherche par la voie du jour-
nal une compagne de vie, de bonne famille, 
à laquelle sa fortune permettrait de deve-
nir la femme d'un futur ambassadeur. » 

Ce «bel homme bien portant» rie fl»îiïte 
ans, qui marche à l'étoile d'or, à la dot, au 
lieu de marcher à l'étoile des braves dans 
les rangs où il devrait être, a la publicité 
cynique. Il paie pour faire insérer sa mu-
flerie à de nombreux exemplaires. Vous re-
connaissez là l'inconscience congénitale de 
sa race. 

Mais il a, en revanche, la conscience 
bien nette qu'il a besoin d'une prime d'as-
surance sur la liquidation prochaine, n 
est « bel homme », il se porte bien, il a un 
père « Excellence », et s'il y a plus tard 
des juges à Berlin du vrai mérite, il pourra 
devenir ambassadeur. Ces réalités physi-
ques et/ ces éventualités décoratives se 
paient. Le bel homme de trente ans encore 
bien portant est rare à cette heure en Alle-
magne et doit être très demandé. C'est un 
poisson rare qu'un diplomate aussi frais. 

Même loin du front, la diplomatie boche 
n'est point une sinécure dans certains pays 
où ses représentants trouvent des difficul-
tés à vivre. Il ne semble pas que notre 
jeune candidat au mariage riche ait de-
mandé à aller avancer sa carrière en Rus-
sie, par exemple. L'air y est mauvais pour 
les chercheurs d'avenir. Ce diplomate est 
plutôt un « détaché » qu'un attaché d'am-
bassade, et il est moins à sa place dans les 
cadres que parmi les fantoches classiques 
guettés et touchés par l'opérette... 

P. B. 

EN RUSSIE 

UN ATTENTAT 
contre Lénine 

Le ministre de l'intérieur assassiné 

Londres, 31 août. — Un radio-lcléijuuiv. 
me russe rapporte qu'une tentative d'as-
sassinat a été commise sur Lénine à Mos-
cou, le 30 août, Lénine a été blessé. 

Londres, 1er septembre. — Un radiotélé» 
gramme russe est ainsi conçu : 

« Moscou. — M Lénine a été blesst 
en deux endroits. Une balle a pénétré UD 
peu au-dessus de l'omoplate. A l'entré^ 
elle a traversé la poitrine et touché le sonv 
met du poumon. Il en est résulté une h* 
morragie dans la plèvre. La balle s'est a* 
rêtée dans la région du cou, à droite, caiv 
tre les os de l'omoplate. ' Une autre ball< 
a pénétré dans l'épaule gauche, a travers? 
le tissu osseux et s'est arrêtée sous la peau, 
On croit qu'il s'est produit aussi, de c.4 
côté, une hémorragie interne. Le pouls maiv 
que 104. Le malade a toute sa consciencei 
les meilleurs médecins l'assistent. » 

Il n'est pas nécessaire d'avoir d'autret 
détails pour se rendre compte que ce sont 
les social-révolutionnaires qui ont marqué 
le coup. Ils l'avaient annoncé carrémeïw 
au lendemain de l'assassinat de von M"ir< 
bach. 

Leur journal le « Znamia Trouda » avaif 
même poussé la franchise jusqu'à public»1 

une liste complète des personnalités ger< 
mano-rnaximalistcs condamnées à mort pa» 
leur parti. A la suite de cette publication, 
von Hellferich a préféré rentrer à Berlin 
Quant à Lénine et Trotzky, ils ne se dépla 
çaient plus qu'en auto blindée. 

Il apparaît maintenant que ces mesures de 
précaution n'ont pas été suffisantes. Le sys 
tème de terreur employé par les social 
révolutionnaires est particulièrement mena 
çant pour les maximalistes, qui ne son' 
qu'une poignée d'hommes et ne trouveront 
pas facilement des titulaires pour les poste? 
rendus vacants. 

Meurtre d'un ministre 
Pétrograd, 1er septembre. — Le commis-

saire du peuple pour l'intérieur Unitski o 
été assassiné. Les coupables ont été ar< 
rêtès. 

La Sibérie a un gouvernement 
Tokio, 1er septembre. — La constitution 

d'un nouveau gouvernement créé à la suit? 
d'un compromis et assurant l'autonomie 
de la Sibérie est officiellement annoncée. 
Le général Horvat négocia l'arrangement 
qui se trouve maintenant effectué et orga/ 
nisa le cabinet do coalition dont il sera 
probablement premier ministre. Il est à-
croire que l'un des leaders de VladivostoH 
sera choisi comme ministre des affaire? 
étrangères. 

SUR L'OUSSOURI 
Shanghaï, 1er septembre. — La rupturï 

d'un pont à la gare d'Oussouri a obligé les 
alliés à interrompre leurs opérations sur )i 
iront de l'Oussouri, la circulation étant ar-
rêtée. Le transport des hommes et des an 
provasionnements reste actuellement diffi-cile. 

UN SUCCES DE SEMENOFF 
'Pékin, 1er septembre. — Le colonel Senie 

non a capturé, le 28 août, la gare de Borzia. 
Les bolcheviks se replient sur la rivière 
Cnon, brûlant les ponts et détruisant lei 
voies terrées. 

LE CONFLIT7 

-ESPAGNOL 
Les ministres espagnols ont 

délibéré 
DES MESURES CONTRE LES 

INDISCRETIONS DE LA PRESSr 
Madrid, 1er septembre. — A l'issue du nou 

veau conseil qu'ont tenu hier les ministres 
la note suivante a été communiquée -, 

«M. Dato a rendu compte au conseil du 
torpillage de l'u Ariz-Mendi » et a ajouté 
que des renseignements ont été réclamé» 
d'urgence afin de procéder à l'exécution d» 
la disposition adoptée le 10 août. 

» La mesure précédente sera suivie d'uus 
application stricte de la loi du 17 juillet SUJ 
l'espionnage afin d'éviter des publication* 
susceptibles de compromettre la neutralitij 
de la nation et d'empêcher la publication di 
nouvelles ou commentaires concfrnnnt ]? 
pol itique extérieure. 

» M. Garcia Prieto a exposé ensuite qu'un* 
certaine presse se montrait rebelle à la cen-
sure et se moquait de la loi sur l'espion-
nage. Afin d'éviter des inégalités lâcheuses, 
le gouvernement a décidé de suspend; tem-
porairement la garantie apportée par le pa-
ragraphe 1er de l'article 13 de la Cortstitû-
tipn (lequel conserve la liberté de In "es.se) 
bien que le gouvernement espère qui1 lé pa-
triotisme de la presse ne rendra pat- néces-
saire l'application d'une telle mesure. 

» M. Maura a annoncé enfin qu'il n'y avait 
aucun motif d'inquiétude. Le conseil ne se! 
réunira pas demain dimanche, a-t il dit, 
mais les jours suivants nous nous réunirons 
souvent car nous restons tous h Madrid, le» 
vacances étant terminées. » 

Les P. T. T. et la vie chère 
Perpignan, 31 août. — L'Association géné-

rale des agents des postes du Boussillon a 
émis les vœux : 

1° Que le supplément de vie chère soit por-
té à 5 fr. par jour; 

2° Que la toi sur le repos hebdomadaire 
soit appliquée dans les postes comme dans 
toutes les autres administrations; 

3° Que la ration de pain soit portée à 
500 grammes, comme dans les usines de 
guerre et les chemins de fer. 

Aux Etat s-Un Is 
Le nouveau bill militaire 

a désormais force de Soi 
Washington, 31 août. — Le présidenl 

Wilson a signé la loi militaire, 

13 millions de conscrits 
Washington, 1er septembre. — Aussitôt 

après avoir signé le projet de loi relatil 
aux effectifs militaires, M. Wilson a lancé 
une proclamation fixant au 12 septembre 
la date de l'inscription de tous les hommes 
âgés de dix-huit à quarante-cinq ans non 
encore inscrits sur les registres et qui n'ap-
partiennent pas à l'armée ou à la marin* 
des Etats-Unis. 

On estime que 13 millions d'hommes son; 
susceptibles de se faire inscrire; mais seuh 
les hommes valides n'ayant pas de charge! , 
de familles seront effectivement appelés. 

Dans sa proclamation, le président WiV 
son déclare : «Nous avons la ferme vo-
lonté de remporter la victoire décisive pal 
les armes, et nous entendons dolibérOmenï 
consacrer la plus grande partie des effec-
tifs de la nation a la réalisation de cet 
objectif. Aucun homme loyal no voudra, 
dans ce pays, se soustraire à cet appel au 
devoir. Tous voudront y répondre, tous se-
ront fiers d'y répondre, ayant conscience 
qu'en agissant de la sorte, chacun jouera 
son rôle dans la lutte pour le triomphe da 
la grande cause. Pour cette cause, il n'es! r.s de coeur bien placé qui ne soit disposî 

consentir les plus grands sacrifices. 

Le châtiment des responseb' ~, 
de la guerre 

Washington, 1er septembre. — M. GéraWL 
l'ex-ambassadeur des Etats-Unis a Berlin, a 
déclaré au cours d'une interview qu'aucuna 
paix ne nous donnerait satisfaction, à moins 
qu'elle ne comporte des châtiments person* 
nels pour les coupables de la guerre. 11 croit 
que le président wilson serait résolu û sou. 
tenir ce point de vue. 

FEUILLETON DE LA PETIT* GIRONDE 
du 2 septembre 1918 

(16) 

MONSIEUR MES 
de Maurice MONTÊGUT-

Marguerite pressentait qu'elle" allait soul-
|rix encore plus qu'elle n'avait jamais souf-
îext; et que ces suprêmes douleurs c'était 
«on fils qui les lui réservait. 

A quelques pas, par les fenêtres ouvertes, 
Ion apercevait Lnsanger et Bachelard tour-
nant autour du billard. Des éclats de voix 
Vélevaient, après les coups manques ; 
Alexandre n'était pas de force. Depuis vingt-
cinq ans que, chaque soir, et toute la jour-
née du dimanche, il luttait énergiquement 
'contre Auguste, il ne faisait aucun progrès, 
tftait toujours battu et perdait régulièrc-
jnent les cent sous, enjeu de chaque partie. 

Bachelard empochait en riant la grosse 
pièce, aussi heureux de ce gain dû à son 
■adresse que d'un bel inventaire de fin d'an-
née. Lusangcr jurait pair tous les diables, af-
firmait que c'était la dernière fois qu'il 
Jouait à cet imbécile de jeu, puis l'instant 
d'après réclamait sa revanche, pour en finir 
pair urne nouvelle défaite et une nouvelle 
confusion. Ainsi occupés, ils ne prêtaient au-

ajuTdPseorn8
H.<fenn

lne da Q'êt™ entendue 

crois avoir le droit de ptîw A, V Je 

et de dire à mon enfani que i^,» cllose> 

delà les mots lancés <&ns la colèr? ctr 
recula, répondit à côté ; ' ^ u 

— Jacqueline est une grande fille elle n'a 
qu'à * détendre Vous pensez bieh qu

e
 ,e 

n emploierai pas la force... Alors ? ' 
— Jacqueline est une eniant naïve oui nr. 

sait rien... il est naturel qu'elle se iai«e 
prendre a de faux serments, quand celui mil 
les prononce porte un nom respecté est un 
fils de famille, élégant, riche, instruit «>,t 
qui serait beau s'il daignait être bon ' 

Sur ces dernières paroles, sa voix' avait 
faibli, elle les prononçait dans un demi 
sanglot. Georges n'en fut pas ému. Il ri-
posta : 

— Si elle était mariée, il n'y aurait pas de 
mal, n'est-ce pas ? Eh bien ! elle est nancéo 
à présent, c'est la moitié du mariage il n'v 
a plus que demi-mal. C'est négligeable. 

— Si elle était mariée, dit madame Bache-
lard, elle serait au moins plus avertie .. mais 
la laute, quoique différente, resterait aussi 
grave 

Georges'redevint mauvais: 
C'est votre avis, à vous ? en êtes-vous 

bten sûre ? 
A son tour Marguerite se leva : 

^çsjXfito* deux jHtftfliftJteift Ml.t&.&JÊ!JS* 

à des insinuations qui ressemblent à un ou-
trage et qui sont d'autant plus odieuses que 
tu partes à ta mère, et quelle mère 1 Expli-
que-toi, vide ton cœur une bonne fois... Oue 
me raproohes-tu ? 

A cette question directe, le jeune homme 
tressaillit, pris de fièvre, comme à un coup 
de clairon signal du combat. Il se recueillit, 
et ce fut posément, d'une voix lente, qu'il 
débita ces énornnltés : 

— Ma mère, il est dans la vie une heure 
redoutable : celle où les enfants grandis, 
les yeux dessillés, faisant abstraction des 
privilèges de famille, regardent leurs pa-
rents en face, les comprennent et les jugent. 
Alors, manieur à ceux dont la vie ne fut 
pas exempte de fautes ou même de faibles-
ses... car c'est de là que naît leur châtiment. 
.La mère, bouleversée, croisa les bras et 

répliqua, frémissante, mais la voix sourde 
et contenue cependant, pour ne pas attirer 
l'attention des joueurs : 

— Les enfants qui sont des luges sont 
aussi des bourreaux; ces enfants-là n'aiment 
ni leur père ni leur mère; ils sont infâmes, 
même s'ils ont raison, encore mieux quand 
us accusent à tort et soupçonnent sans 
droit. Je le répète : Que me reproches-tu ? 

Georges haussa les épaules. 
— Eh 1 vous le savez bien 1 
— Quoi ? 
— Voyons, ma mère, c'est vrai que c'est 

de 1 histoire ancienne... mais il faut vivre 
VA. ?.0SS8r P°ur qu'on ne s'étonne pas du 
rôle <X un Lusanger. Vous étiez belle... 

A cette attaque précise, Marguerite rougit 
et pâht coup sur coup. Elle faillit s'effoîi-

Uteec sous lû .douiBiu^^^,^ 

se raidit. Bachelard était là, et l'autre aus-

^ ™n$eniant un monstre; mais fi-

fejttt— -s le fond 
du jardin A cent pas, elle s'arrêta; puis, 
Par saccades, débita nerveusement: 

— C'est vrài j'ai eu un tort dans ma vie : 
J'ai eu tort d'appeler au secours de 1 usine 
compromise un'jeune homme que je savais 
m'avoir aiméT quand il était encore pres-
que un enfant J'ai abusé de ce sentiment; 
je savais qu'U accourrait au premier appel 
sa fortune dans les mains. Il la lait, il est 
venu, Alexandre 1 . 

Et soudam relevant ^ tète avec
t

 fl,erté au 

souvenir de sa beauté ancienne et des pas-
sions inspirées par elle, elle ajouta : 

— Dix autres en auraient fait autant! 
A cet instant l'orgueil la transfigura; elle 

fut ^lendid? une dernière fois; Georges 
baissa les yeux ébloui de cet éclair suprê-
m-Oui Alexandre.... n'oublions pas. qu'il 
Y avait entre nous un lointain cousinage 
des liens de parenté. U est venu. Il m ai-
mait avant il m'aimait déjà, U a continué 
de m'aimer longtemps, très longtemps. 
L>u moins je le crois; mais il ne one 1 a ja-
mais dit Cela t'étonne, n'est-ce pas, celte 
grandeur dans le sacrifice, ce dévouement 
et cette abnégation? Ce fut ainsi; tout le 
monde n'a pas des âmes de boue. Tu sais 
tout, U n'y a rien de plus. Mais toi, tu as 
jugé ta mère coupable, ten père complai-
sant sans doute ? Oui ! oui ! je lis dans tes 
yeux troubles, c'est bien cela 1 Dans ton 
impitoyable orgueil, ta certitude de mieux 

des apparences que tu aurais dû être le 
dernier à saisir. Tu es bien avancé, à pré-
sent ï A quoi, à qui sert ou profite ton en-
quête impie, sacrilège ? Tu as tué en moi 
toute estime pour toi-même, sinon toute af-
lection. L'outrage reste ; il est de ceux qu'on 
ne peut oublier. Si tu n'étais pas mon fils, 
je te maudirais. Val Et puis rassure-toi, je 
n'en dirai rien à ton père... il serait moins 
patient peut-être. 

Le licencié Georges commençait à regret-
ter d'avoir occasionné cette confession hau-
taine. Sa mère était sincère, disait la vérité 
entière, il n'en pouvait douter. Il s'était donc 
trompé misérablement dans ses conclusions 
et son réquisitoire; il avait brisé un coeur 
tout pleir de lui, et pour quel résultat î 

Aussitôt il fit volte-face, eut recours à ses 
moyens ordinaires, à ses procédés de four-
nene, à ses qualités de comédien très sou-
ple. Il se fit pathétique et cria : 

— Oh I ma mère, ma mère, pardon 1 Mais 
vous ne saurez jamais tout oe que j'ai souf-
fert quand cet affreux soupçon m'est entré 
dans l'esprit 1 J'ai lutté, j'ai combattu, en 
vain 1 Je marchais, hanté de cette pensée 
horrible; tout m'y ramenait, tout concordait 
à la fortifier, à l'établir en moi. Je disais : 
Non I Un rien, une incidence me répondait : 
Si I J'étais possédé. Je serais mort de ce se-
cret affreux si je l'avais caché j>lus long-
temps dans mon cœur. Il m'étouffait. Peut-
être m'y suis-je mal pris, ai-je été maladroit 
en suscitant vos explications; c'est la faute 
de mon trouble, de la peur que j'avais des 
révélations. Pardon I pardon ! vous êtes pu-
re, vous êtes blanche, ô ma mère chérie; vo-
tre fiis a lo droit de vous adorer, de vous 

TA^ jaiftjlftjWK tttiWa i» j»fl]damnée swc^Lxèaésm comme naguère, auand il était petit A. mais pédant .trpis sns, da sa .vie, 

et qu'il voyait le ciel dans vos yeux pleins 
d'amour. C'est bon de croire, d'estimer ceux 
qu'on aime 1 Et si vous ne pleuriez pas, je 
serais sans, regret de cette triste scène, car 
j'en empeste l'âme ravie, réconfortée : mon 
père, ma mère me sont rendus I J'ai été plus 
maineureux que coupable, allez 1 Si j'ai dou-
té, c'est la faute de mon esprit chagrin; 
mais que plus sombre j'étais encore depuis 
mon retour d'Allemagne, depuis que t'avais 
oru voir... J'étais fou I n'en parlons plus. Si 
vous me dites : t Je te pardonne !» je re-
trouve à l'instant la paix de l'âme, la joie 
du coeur et le désir de vivre... Paadonnemoi, 
maman ! 

A cette appellation enfantine, à oe ton de 
voix câlin qui lui rappelait le bébé tant 
chéri, le fils unique, le Georges d'autrefois, 
la pauvre Marguerite, facilement reconquise, 
sentit se fermer sur-le-champ sa blessure. 

Elle l'attira dans ses bras : 
— Ces* bien, tais-toi 1 Tu l'as dit : n'en 

partons plus I Ah 1 tu m'as fait du mal !... 
mais les mères sont faites pour souffrir et 
pardonner. O mon Georges, tu nous dois 
beaucoup d'amour en compensation ! 

Puis, suppliante à demi, la tête sur l'épaule 
de son fils, elle ajoutait : 

— Comme gage de notre réconciliation, 
comme prix de mes larmes, promets-moi de 
renoncer à Jacqueline... promets-le-moi I 

H répliqua, évasif : 
— Que signifie Jacqueline à côté de tout 

cela ? 
V 

Au commencement de novembre, Francis 
Givterge partit pour Lille où tenait garnison 
le régiment auquel il allait appartenir flésor-
main T\ûrH^n( frrvic onc AA Rfl VIA £ . 1 s 

Il n'était pas seul, six autres enfants d# 
Geffosse s'en allaient avec lui, et, parmf 
eux, ses camarades Mureau, Bochet et Sar> 
gé; jamais jusqu'à ce jour la conscrip-
tion n'avait lait un pareil vide au hameau, 
à l'usine; ce fut une grande tristesse alen. 
tour. Le dernier soir, Grindolet emmena GI« 
vierge partager encore une fois le repas da 
famille. Celui-là fut triste Le conscrit accep-
tait mal son sort; tant qu'il avait eu devant 
lui des mois, des semaines, il s'était étourdi, 
ne voulant pas songer. A présent, c'était im-
médiat; il s'épouvantait à l'idée d'une ab-
sence de trois ans. Il lui semblait qu'il ne 
reviendrait jamais, ou que, s'il revenait, il 
ne trouverait plus le village à sa place, qu'il 
ne retrouverait plus aucune de ses aifec-
tions... surtout la première de toutes, Jac-
queline. 

Toutes ses anciennes terreurs renais-
saient à propos d'elle; toute sa foi s'en al-
lait, toute sa confiance. 

Il avait attaché naguère une grande impor-, 
tance à leurs fiançailles publiques; 11 s'était, 
déjà considéré, à leur époque, comme engagé 
sans rémission, comme marié; Jacqueline, 
était à hii, devant tous et devant Bien. A 
présent, la cérémonie lui apparaissait, dans 
le recul des jours, comme futile. Co n'étais 
plus une sanction, une consécration, mais 
rien qu'une fête de famille, une occasion da 
boire avec ses amis, qui ne liait personne eï. 
ne dépassait pas son beure. 

(A. suivre.). 



DEPEC 
de la Nuit dernière 

LABATAILLE 
A moins de trois Lieues de Douai 

Londres, 31 août — Le « Daily Mail » 
Çcrit : 

Nos avant-postes avancent maintenant 
sur un sol vierge, qui n'a vu iusqu'ici au-
cun combat. Elles ne sont qu'à sept milles 
(H kil 200) de la grande base allemande 
de Douai, carrefour de voies terrées de 
premier ordre. 

Mangin a atteint la ligne 
Hindenburg 

Front français, 31 août. — La journée 
d'hier nous a donné une précieuse position, 
celle de Cuffles, qui domine le passage de 
l'Aisne au nord-ouest de Soissons. Le mor-
ceau était d'importance. Il fut âprement dis-
puté C'est par un mouvement débordant 
que les troupes franco-américaines réussi-
rent à l'enlever. 

Maîtres de Pasly, les Américains réduisi-
rent une à une les formidables défenses de 
Chavigny, que menaçaient déjà les colonnes 
débouchant de Villers-la-Force et de Vauxre-
zis, les Allemands ayant dû céder, malgré 
ur>c résistance acharnée. Cuffles se trouve 
coincé entre les forces américaines venant 
de Pasly et de Chavigny et nos troupes s'a-
vançant au nord de Soissons. 

La prise de Cuffles a permis à nos soldats 
de progresser dans la soirée d'hier sur le 
plateau jusqu'aux abords du fameux village 
de Crouy, théâtre de tant de combats obs-
tinés. L'aile droite da l'armée Mangin se 
trouve au contact de l'extrémité méridionale 
de la ligna principale de défense choisie par 
Hindenburg, lors de son repli da 1917. 

83 divisions allemandes engagées 
Fron. britannique, 31 août. — D'après les 

identifications établies à la date d'avant-
bier, le nomùre des divisions allemandes 
engagées depuis le 8 août entre la mer et 
l'Aisne sa monte à quatre-vingt-trois. Plus 
spécialement, vingt-sept d'entre elles ont 
pris part à la lutte sur le front nord immé-
diat de la Scarpe à la Somme. 

Duel de mitrailleuses 
Front français, 31 août. — Dans la région 

de Juvigny, au nord de Soissons, les Améri-
cains poursuivent avec l'ennemi un duel in-
tense à coup de mitrailleuses. Les Améri-
cains sont d uti côté du chemin de fer à l'est 
du village et les Allemands de l'autre. De 
petits canons de campagne américains qu. 
ont été amenés tout près dés lignes à ce 
point peuvent effectuer un tir direct et bom-
bardent ies positions allemandes.  « 
Le président de la République 

visite les régions libérées 
Paris, 31 août. — Le président de la Ré-

publique, accompagne de M. Lebrun, mi-
nistre du blocus et des régions libérées, a 
visité aujourd'hui un grand nombre de 
communes qui viennent d'être libérées par 
les armées de* généraux Debeney et Hum-
bert. Il a exammi avec le ministre les con-
ditions dans lesquelles pourront être rapa-
triés les habitants 

La rupture russo-finlandaise 
est un échec pour l'Allemagne 

Stockholm, 30 août. — La rupture des né-
gociations de paix russo-finlandaise entre-
prisses à Berlin sous l'égide du gouverne-
ment allemand constitue pour celui-ci un 
échec diplomatique sensible. La Wilnelm-
strasse tait donc annoncer par les journaux 
officieux de Berlin et d'Helsingfors que 
la rupture n'est pas définitive. En fait, la 
légation finlandaise, en quittant Berlin, y a 
laissé le plus important de ses membres, M. 
Enckefi, ancien ministre de Finlande à Pé-
trograd. 

La rupture a été causée par les exigences 
des financiers du gouvernement maximalis-
te, qui voulaient faire payer par la Finlande 
presque 2 % d«3 dépenses totales de guerre 
de la Russie et se faire indemniser pour 
tout le matériel de guerre russe resté aux 
mains de l'armée finlandaise. Les négocia-
teurs finlandais ont d'autant plus catégori-
quement refusé, que le Sénat d'Helsingfors 
estime très fragile la situation de Lénine et 
oe fïotzky, malgré l'appui allemand Par 
suite, la Sénat ne se soucie pas de signer 
une paix que le gouvernement russe de de-
main ne voudra assurément pas ratifier. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 3/ août (officiel). 

Dans la CONQUE DE P0S1NA, nos 
vatrouilles d'assaut et, de « hardis » ont 
lait irruption dans les positions ennemies 
du MONT MAIO et y ont pénétré profondé-
ment en infligeant des perles graves à la 
garnison. Les nôtres sont rentrés ensuite 
dans nos lignes avec vingt-cinq prison-
niers, des armes et du matériel capturés à 
l'ennemi. 

Dans la VALLARSA, nous avons re-
poussé par le feu de nos mitrailleuses des 
groupes adverses qui tentaient de s'appro-
ther de nos lignes sur la gauche du LENO. 

Sur le reste du front, activité modérée 
îes deux artilleries.. 

connu germano-espagnol 

LES MENACES ALLEMANDES 
Genève, 31 août. — Les Allemands feront 

les efforts désespérés pour empêcher le 
gouvernement espagnol de suivre la politi-
jue qu'il s'est tracée.. Us comptent que, grâ-
te à des agents qu itravaillent dans tous 
les milieux, leur influence pourrait créer 
?n Espagne des complications intérieures 
le toute» sortes, politiques, sociales et mi-
litaires. 

n Russie 
ECHEC DU PROJET MONARCHIQUE 

EN FINLANDE 
Londres, 31 août. — Le parti monarchique 

iflnlandais serait très inquiet des conséquen-
ces que peut avoir le refus du duc Adolphe-
FrédériU de Meclilembourg-Schwerin d'ac-
cepter le trône de Finlande. Le refus du duc 
s'expliquerait par le manque d'unanimité 
existant en Finlande au sujet de l'adoption 
flu principe monarchique. La Diète a sus-
pendu l'examen du projet de constitution 
en Finlande et ajourné « sine die » l'élec-
tion du roi. 
ENERGIQUE REPONSE 

D'UN GENERAL TCHEQUE 
Pékin, 30 août. — Le gouvernement de 

Moscou a averti les Tchèques que si d'au-
tres commissaires étaient fusillés, les maxi-
maiistes exécuteront deux chefs tchèques. 
Le général Diterichs a répondu qu'il détient 
quarante-sept commissaires et qu'il les fera 
tous fusiller si les chefs tchèques sont exé-
cutés. 

LES CITOYENS FRANÇAIS ARRETE8 
COMME OTAGES 

Bâte, 31 août. — La commission extraor-
dinaire panrusse a décrété l'arrestation, 
comme otages, de tous les citoyens français 
âgés de moins de quarante-huit ans. Les 
personnes plus âgées, après avoir prouvé 
qu'elles n'ont pris aucune part à aucune 
action contre les Soviets, seront laissées en 
UDerte. 

UN POUVOIR SOCIALISTE EN SIBERIE 
Pékin, 28 août (retardée). — Selon une 

Information de source tchéco-slovaque Vo-
logotsk: possède un contrôle sur la région 
entière entre Irkoutsk et Tcheliabinsk, où 
se trouvent 35,000 Tchéco-Slovaques et 60,000 
Austro-Alemands internés. Vologotski a 
recrute un contingent de 25,000 • anciens of-
ficiers russe, et. semble maître de la situa-
tion ii poursuit une politique modérée so-
cialiste, soutenu par de nombreux ex-bol-
cheviks. 

DELEGUES LITHUANIENS A BERLIN 
Bâle, 31 août. — Les représentants de la 

Taryha de Lithuanie, qui sont depuis peu 
à Berlin, on» été reçus par von Hintze, sous 
la conduite de leur président Mentona. La 
délégation a remis au comte Hertling un 
mémoire détaillé. 

VILNA, CAPITALE DE LA LITHUANIE 
Berne 31 août. — La Diète lithuanienne 

vient, de proclamer Vilna comme capitale 
de l'Etat. Cette décision aurait été prise en 
plein accord avec le kaiser, qui aurait pris 
des accords préalables avec les principaux 
résidents allemands en Lithuanie. 

ia GaeFfe aérienne 
Les villes du Rhin demandent 
un accord pour la suppression 

des raids 
Genève, 31 soût. — Un important meeting 

réunissant les représentants de onze villes 
du Rhi„ a eu lieu à Sarrebruck. Il s'agissait 
de discuter les moyens de protection des 
villes et des populations de la vallée du Rhin 
con're les raids aériens alliés. La décision 
fui prise rV; s'adresser au grand quartier 
itérai allemand pour le prier de conclure un 
accorn au sujet de la suppression des raids 
aériens sur les villes ouvertes et, dans le 
cas où cela serait impossible, d'augmenter 
les forces d'artillerie antiaériennes, de ré-
parer rapidement les dommages et d'accor 
dar des indemnités suffisantes et immédia-
tes au1- familles des victimes. Les Compa-
gnies d'assurances sur la vie et la proprié-
té ont augmenté leur taux de 38 % dans les 
villes du Rhin. 

fruits, les modalités d'importation sont ac-
tuellement à l'étude avec les groupements 
commerciaux intéressés, dès qu elles auront 
été définitivement fixées. Un avis aux im-
portateurs inséré au « Journal officiel » pré-
viendra tous les intéressés. » 

En Autriche 
LES RAVAGES DE LA FAMINE 

Amsterdam, 31 août. — Commentant les 
statistiques qui viennent de paraître dans 
les journaux viennois relativement à l'ac-
croissement effrayant du nombre de cas 
d'oedème dus à la faim en Bohême, le « vor-
waerts » dit que toute explication serait su-
perflue. Le journal ajoute que des districts 
allemands ont spécialement souffert pen-
dant le mois de juillet. Dans les vingt-cinq 
plus importants districts de Bohême, il y a 
eu 2,222 cas, dont 53 ont été mortels. Les dis-
tricts tchèques n'ont pas été aussi fortement 
atteints. 

Dégringolade du mark 
et de la couronne 

Stockholm, 31 août. — Le cours des mon-
naies de. empires centraux ne cesse de des-
cendre à la. Bourse de Stockholm, tandis 
que les motnaies des pays alliés montent 
rapidement. Le cours du franc est actuel-
lement de 51,5, le mark allemand 46, la cou-
rons autrichienne 26; ce qui, par rapport 
au temps de paix représente une parte de 
30 % pour le franc, de 49 % pour le mark 
et de 65 % pour la couronne autrichienne. 

Les Turcs demandent 
des représailles 

Bâle, 31 août. — Se plaignant des attaques 
aériennes répétées contre Constantinople, le 
journai » Vokit » demande des représailles 
telles que par exemple la suspension du dé-
part des ressortissants civils des puissances 
avec lesquels des traités d'échanges ont été 
conclus jusqu'à ce que le gouvernement turc 
ait l'assurance que de pareilles attaques ne 
se renouvelleront pas. 

La confiance de M. Lloyd George 
Londres, 31 août. — Répondant aux félici-

tations de M. Orlando, à l'occasion des suc-
cès des armées britanniques, M. Lloyd Geor-
ge a envoyé le télégramme suivant : 

« Depuis la dernière fois que nous nous 
sommes rencontrés au Conseil suprême de 
la guerre, il y a eu, en effet, une heureuse 
transformation dans la situation militaire. 
Grâce à la brillante direction du maréchal 
Foch et des généraux alliés, les armées alle-
mandes sont maintenant en retraite. J'ai la 
conviction que ce succès est le commence-
ment de la fin de la domination du milita-
risme allemand. » 

L'amiral Guéprate reçoit la plaque 
de grand-officier de la Légion 

d'honneur 
Toulon, 31 août. — En présence des au-

torités françaises de la régence et du géné-
ral commandant la division d'occupation 
de Tunisie, le vice-amiral Guéprate, préfet 
maritime de l'arrondissement algéro-tuni-
sien, a reçu, à Bizerte, des mains de l'an-
cien généralissime Nivelle, actuellement 
commandant en chef des troupes françaises 
de l'Afrique du nord, la plaque de grand-
officier de la Légion d'honneur. 

Four les importateurs 
de produits espagnols 

Paris, 31 août. — Le ministère du ravitail-
lement nous communique la note suivante : 

« L'avis aux importateurs publié dans le 
i Journal officiel » du 19 avril 1918 informait 
les importateurs qu'à l'exception des oran-
ges, bananes et fruits frais qui peuvent en-
tier librement dans la limite des contin-
gents prévus par l'accord franco-espagnol, 
les achats de toutes les autres denrées se-
raient opérés uniquement par les soins de 
la mission opérant en Espagne pour le 
compte du ravitaillement. 

» Afin cependant de respecter dans la me-
sure du possible la liberté commerciale et 
de faciliter le ravitaillement de la popula-
tion civile, les départements ministériels in-
téressés ont arrêté, après étude du bureau 
interallié des achats en Espagne, les forma-
lités auxquelles sera soumise l'importation 
des produits autres que les céréales (y com-
pris les riz, les pâtes alimentaires, les légu-
mes secs, les caroubes, les oignons, les aulx, 
les poireaux, les pommes de terre, les hari-
cots (autres que les haricots verts), les con-
serves de poissons et les pulpes de fruits. 

» En conséquence, le ministre de l'agri-
culture et du ravitaillement a décidé d'ac-
corder aux importateurs habituels des per-
mis d'importation pour les denrées autres 
que celles mentionnées ci-dessus et, d'autre 
part, du montant très réduit des sommes 
susceptibles d'être ainsi mises à la disposi-
tion des Importateurs sur les crédits al-
loués au ravitaillement, ces permis ne pour-
ront être accordés que pour des quantités 
extrêmement faibles, en outre ils seront ré-
servés exclusivement aux négociants fran-
çais patentés en produits alimentaires (gros-
sistes ou détaillants) ou • importateurs habi-
tuels au prorata de la moyenne de leurs im-
portations de 1911 à 1914. 

» Le quantum susceptible d'être accordé à 
chaque importateur jusqu'à fin décembre 
1918 sera sensiblement le dixième des quan-
tités précédemment importées par lui. 

» Les demandes accompagnées des pièces 
justificatives devront être adressées au sous-
secrétariat d'Etat du ravitaillement, dlrec 
tion des vivres, service d'Espagne, 119, ave-
nue des Champs-Elysées. 

» En ce qui concerne plus particulièrement 
les conserves de poissons et les pulpes de 

Il y a_un an 
2 SEPTEMBRE 1917 

Les trahisons poursuivent leur effet en 
Russie. Les troupes russes abandonnent, 
sans combattre le secteur de Riga.  » 
Crise transports 
On peut expédier des Charentes et Deux-

Sèvres, par Economiques et Départemen-
taux, sur Bordeaux et au delà Gironde, ré-
gion Midi, marchandises 1™ et 2° catégories, 
ou recevoir, vice-versa, de ces endroits; via 
Mortagne, Babian. Transports, 7t Pavé-
Chartrons, Bordeaux. 

carreaux au poste d'octroi du Bon-Pasteur 
et frappé le sous-brigadier, un permission-
naire pénétrait, samedi soir vers neuf heu-
res, dans un café du boulevard du Pré-
sident-Wilson, où il causait du scandale. 
Les agents requis pour l'expulser furent 
frappés et injuriés par le militaire, qui fut 
enfin maîtrisé et conduit à la place. 

Au dépôt. — Valentine L..., journalière, 
pour vol d'une somme de 10 francs au pré-
judice d'une épiefère de la rue du Château-
d'Eau, et abus de confiance d'une somme 
de 100 francs, envers un débitant. 

Disparu. — Le jeune Luis Ruiz, âgé de 
douze ans, et demeurant avec sa mère, 11, 
rue Tustal, a disparu depuis le 29 août et 
n'a plus reparu. 

Perdu par ouvrière portefeuille contenant 
salaire d'un mois et carte d'identité. Rap-
porter 10, rue Tourat. Récompense. 

CHRONIQUEJHJ PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice - président 

Service téléphonique 
L'application des restrictions concernant 

les communications téléphoniques dans la 
zone côtière est reportée au 16 septembre. 

Répartition du sucre 
Par suite du retard dans l'arrivée du char-

gement de sucre cristallisé des Antilles, le 
comité a obtenu du ravitaillement l'attribu-
tion d'une certaine quantité de sucre blond 
de raffinerie, dénommé vergeoise. Les 
attributaires qui n'ont pu être servis en su-
cre raffiné ou cristallisé, pourront recevoir 
en remplacement une quantité équivalente 
de sucre vergeoise, qui ne devra pas être 
vendu au consommateur à un prix supérieur 
à celui fixé par le dernier arrêté préfectoral. 

Projet d'aliénation par le Bnreaa de bienfaisance 
d'un terrain situé nie Héron, 130 

Le maire de Bordeaux donne avis que, 
conformément à un arrêté de M. le Préfet 
du 22 août dernier, une enquête « de com-
modo et incommodo » est ouverte sur le pro-
jet d'aliénation, par le Bureau de bienfai-
sance, d'un terrain situé rue Héron, 130. 

Les pièces du projet seront déposées au 
secrétariat de la ville, où le public pourra 
en prendre connaissance du 1er au 8 sep-
tembre inclus, tous les jours non fériés, de 
dix heures à midi et de trois heures à 
cinq heures de l'après-midi. 

M. Xavier Campana, retraité des postes, 
demeurant à Bordeaux, commissaire en-
quêteur, délégué à cet effet par l'arrêté sus-
visé, recevra, à la mairie de Bordeaux, le 
dimanche 8 septembre prochain, de neuf 
heures du matin à midi, les déclarations 
des habitants sur le projet dont il s'agit.  « 

lies exigences d'un cocher 
Nous avons dit qu'un mobilisé ayant de-

mandé au conducteur d'une voiture de pla-
ce de le porter à un lieu distant de 2,500 
mètres environ de la station s'entendit ré-
clamer par le cocher 25 fr. pour prix de 
cette course. Il refusa et appela un agent. 
Alors l'automédéon fouetta son cheval et 
fila au plus vite en injuriant le gardien de 
la paix qui s'était accroché à l'arrière de la 
voiture. Cet agent dut bientôt lâcher pri-
se, mais il avait réussi à prendre le numé-
ro de la voiture. Cela lui permit de retrou-
ver le lendemain le cocher qui, de nouveau, 
l'insulta. 

Ce peu commode automédéon, François 
Plante, renvoyé devant le tribunal correc-
tionnel, a bénéficié de l'indulgence de ses 
juges, qui en le condamnant à huit jours 
d'emprisonnement et à 25 fr. d'amende lui 
ont accordé le sursis pour la peine corpo 
relie. 

Voleur violent 
Le journalier espagnol Fernando Bou-

cherie, vingt-trois ans, venait de déplomber 
un wagon chargé de sucre et commençait 
par voler une partie de cette marchandise 
quand il fut surpris par un homme d'equi 
pe. 

Boucherie se jeta sur ce dernier et lui 
porta un coup de tête en pleine poitrine, 
puis des coups de poing; néanmoins l'hom 
me d'équipe réussît à le maintenir prison-
nier. 

Le tribunal a condamné Fernando Bou-
cherie à trois mois d'emprisonnement. 

Manifestation franco-brésilienne 
Une grande manifestation franco-brésilien-

ne aura lieu samedi prochain 7 courant, à 
huit heures et demie du soir, au grand am-
phithéâtre de l'Athénée, à l'occasion de l'an-
niversaire de l'indépendance du Brésil. Elle 
est organisée par le comité franco-brésilien 
de « l'idée française à l'étranger » et avec le 
patronage de la Société de géographie com-
merciale de Bordeaux. 

Elle comprendra notamment une confé-
rence sur : « Le Brésil et la France, » par M. 
Arthur de Mesquita, et des allocutions de 
MM. Géo Gérald, député; Graca Aranha, an-
cien ministre; Xavier de Carvalho, homme 
de lettres. 

La musique militaire américaine prêtera 
son concoui's à cette manifestation qui s'an-
nonce comme très brillante. 

Pour les vendanges 
Paris, 30 août. — Le président du conseil, 

ministre de la guerre, adresse aux généraux 
commandant les régions une circulaire dans 
laquelle nous relevons le passage suivant : 

« En vue de favoriser la campagne vitico-
le qui promet d'être exceptionnellement fa-
vorable, j'attire votre attention sur la né-
cessité de fournir à la viticulture toute l'ai-
de possible par l'octroi de détachements 
temporaires à la terre et par des constitu-
tions d'équipes. 

» L'importance de la récolte en vins pour 
le ravitaillement des armées et du pays ne 
vous échappera pas, et je suis persuadé que 
tous les efforts seront tentés par vous pour 
que les vendanges s'effectuent dans les 
meilleures conditions. » 

La circulaire fixe ainsi qu'il suit l'époque 
et la durée approximative des vendanges 
pour les régions ci-dessous : 

12e région. — Charente : du 25 septembre 
au 30 octobre. 

Dordogne : du 20 septembre au 15 octobre. 
16e région. — Hérault : du 30 août au 10 

octobre 
Aude : du 20 août au 20 septembre. 
Pyrénées-Qrientaies : du 20 août au 20 

septembre. 
Aveyron et Tarn : du 15 septembre au 15 

octobre 
17e région. — Haute-Garonne : du 20 sep-

tembre au 20 octobre. 
Tarn-et-Garonne : du 15 septembre au 15 

octobre. 
Ariège et Lot-et-Garonne : du 20 septem-

bre au 20 octobre. 
Gers et Lot ; du 20 septembre au 25 oc-

tobre. 
18a région. — Gironde : du 20 septembre 

au 20 octobre. 
Charente-Inférieure : du 25 septembre au 

25 octobre. 
Landes, Basses-Pyrénées et Hautes-Pyré-

nées : du 20 septembre au 20 octobre. 

Citations à l'ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée, le médecin 

aide-major de ire classe Paul-Jean-Louis Cha-
zarain, du 243e R. A. C. : «Dans les circons-
tances les plus difficiles, avec des moyens ré-
duits par fa bataille, fait preuve de qualités 
professionnelles de premier ordre, alliées au 
suprême mépris du danger. A été intoxiqué 
par les obus a gaz, évacué sans connsissance; 
a tenu a rejoindre son poste le lendemain, 
quoique Incomplètement guéri.» 

M. le docteur Chazaraip, actuellement méde-
cin-major de 2e classe, chef de service au 
243e R. A. C., 2e groupe, est un ancien élève 
du lycée de Bordeaux. Nous sommes heureux 
de lui adresser nos plus sincères félicitations 

— Est cité à l'ordre de la division, M. le 
commandant Jacques-Gaston Mézie, payeur 
particulier à la 68e division de réserve : «Fonc-
tionnaire zélé et des plus dévoués, au front 
depuis le début de la campagne, dont la préoc-
cupation constante est d'assurer, avec toute 
la rapidité possible, le service du courrier aux 
troupes en ligne. A donné le plus bel exem-
ple de sang-froid en assurant sous le bombar-
dement ennemi et dans le plus grand calme, 
notamment les 4 et 6 août 1918, le service 
dont il a la charge. » 

M. Mézie est le directeur de la succursale 
de la Caisse des dépôts et consignations de 
Bordeaux, 18, rue du Hamel. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le 
médecin aide-major de Ire classe Henri-Etlen-
ne Templier : « Atteint d'une violente contu 
sion au début de l'attaque, a continué à as-
surer son service durant les opérations du 18 
au 27 juillet 1918, donnant le plus bel exem-
ple d'abnégation, et prodigué ses soins aux 
blessés avec un continuel mépris du danger et 
la conscience élevée de son devoir. » 

Ce jeune docteur, dont la famille habite 
Lège (Gironde), est bien connu du monde 
sportif. C'est l'ancien équipier de rugby du 
Stade Bordelais, dont il était un des meilleurs 
joueurs. 

PETITE CHRONIQUE 
Los bécanes. — Dans la nuit du 29 au 

30 août, on a volé, dans le corridor de l'im-
meuble portant le numéro 3, du cours du 
Pavé-des-Chartrons, la bicyclette de Mme 
Sauzin, journalière. 

Un violent. — Après avoir brisé deux 

CONSEIL DE GUERIS (18* Région) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

GENY 

Abus de confiance 
Jean-Camille Cassanges, canonnier au 

14e d'artillerie au camp de Lannemezan, a 
abusé de la confiance d'un certain nombre 
de fournisseurs. Disant venir au nom et 
pour le compte de la batterie, il s'est fait 
livrer par eux un assez grand nombre de 
denrées et de marchandises qu'il s'est em-
pressé d'utiliser ou de vendre. 

Le conseil a condamné Cassanges à qua-
tre années d'emprisonnement. 

Un Annamite batailleur 
Détaché au service d'un agriculteur de la 

région, le soldat annamite Le Van Donk, de 
la 18e section des C. O. A., a eu avec lui 
plusieurs discussions. La dernière a été 
suivie de violences assez graves, Le Van 
Donk ayant asséné sur la tête de l'agricul-
teur un coup très fort à l'aide d'un instru-
ment contondant.. 

Ce violent Annamite a été condamné à 
un an. d'emprisonnement. 

GONSEIL DE REVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. LASSERRE, président 

Au cours de sa dernière séance, le conseil 
de revision de Bordeaux a : 

1» Rejeté le recours formé par le détenu 
Billet, de l'atelier de prisonniers militaires 
54, condamné par le conseil de guerre de 
Nantes à dix ans de travaux publics pour 
outrages à supérieurs; 

2° Rejeté le recours formé par l'exclu Ves-
serod, de l'atelier spécial 102, condamné par 
le même conseil à cinq ans de prison pour 
outrages à supérieur et bris de clôture ; 

3» Rejeté le recours formé par le soldat 
Fournol, du 32e d'infanterie, condamné par 
le même conseil à dix ans de réclusion et 
à la dégradation militaire, et à vingt ans 
d'interdiction de séjour pour vol militaire, 
fabrication et'usage d'une fausse permission 
et port d'arme prohibée; 

4° Rejeté le recours formé par le nommé 
Lambert,-électricien à la Compagnie d'Or-
léans, condamné par le conseil de guerre de 
Tours à cinq ans de prison pour vols quali-
fiés et recel; 

5° Rejeté le recours formé par le brigadier 
annamite Truong Van Hue, condamné par 
le conseil de guerre de Bordeaux à cinq ans 
de travaux forcés et 100 fr- d'amende pour 
faux, usage de faux et abus de confiance; 

6° Rejeté le recours formé par le nommé 
Morva, débardeur, demeurant à Brest, con-
damné par le conseil de guerre de Nantes 
à un an de prison et 3,000 fr. d'amende pour 
recel de déserteur; 

7r Annulé le jugement concernant le nom-
mé Gil Carmelo, terrassier espagnol, con-
damné par le conseil de guerre de Toulouse 
à deux ans do prison pour achat d'effets 
militaires. 

Conseil de guerre de renvoi : Bordeaux. 
Commissaire du gouvernement, M. le lieu 

tenant-colonel Renault, et le lieutenant Blan-
chart, substitut. 

âtres et Gooeefts 

néreusement dans toutes ses interprétations. 
Gros, très gros succès pour la belle artiste. 

Une nouvelle venue, Mlle Renée Franck, 
s'est montrée exquise dans le personnage 
d'Edmée. Mme Paulette Rousseau est une 
Berthe délicieuse, et Mmes Nano Deibarry, 
Valentine Bordie, Dalbray et Loty, des fem-
mes charmantes et des artistes impeccables. 

Nous connaissions M. Fertinel pour l'a-
voir applaudi dans les tournées Baret. C'est 
un comique en tout point remarquable : 
sobre, avenant et distingué. La façon ma-
gistrale dont il interprète le rôle de Léopold 
mérite les plus vifs éloges. 

M. Robert Templay, directeur artistique, 
est toujours spontané, toujours sympathi-
que. Il a dessiné un Saintfol inénarrable. 
M. Roger Guise est un Lebelloy extrême-
ment intéressant, et M. Rousseau un Sl-
voir plein de bonhomie. M. Millous est tou-
jours intéressant et sûr de lui. Compliments 
à MM. Sujal, Dick et Moreau. 

Comme l'avaient promis les communiqués, 
la pièce a été donnée dans un théâtre « en-
tièrement remis à neuf », et constituant le 
cadre le plus coquet de Bordeaux. Les dé-
cors sont riches, et la mise en scène, signée 
Templay, est irréprochable. 

Salle comble; public élégant et très sa-
tisfait. La saison ne pouvait plus heureuse-
ment commencer. 

Tous les soirs, la pièce la plus amusante, 
UN ANGE », avec l'interprétation la-- plus 

merveilleuse. 
MARDI, premier gala de la saison. 
JEUDI, première matinée de famille. 
VENDREDI, débuts de H. Demannc, P. Lau-

rel et Jane Lobis dans «L'ADVERSAIRE». 
Location tous les jours, de 2 à 6 heures, rue 

Franklin. 

Scala-Théatre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE». _ En matinée h 

2 h. 45 et en soirée à 8 h. 45, l'immense succès 
«NI VEUVE NI JOYEUSE », avec Mme Alice 
Gillet, M. Beauval, MM. Chambéry, Mauris, No-
berti, Rôval, et Mlle Arnold. On loue sans frais 
à la Scala. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Un spectacle incomparable dans la salle la 

plus luxueuse et la plus fraîche, des jardins 
bien ombragés, des jeux et des attractions, 
tout se trouve réuni à l'Alhambra. 

Alcazar 
Les réparations se poursuivent activement. 

La nouvelle direction Rousseau, Bordenave et 
Cie veut présenter au public bastidien et bor-
delais une sal e ma«mif \uo, ou sérum cognés 
des spectacles remarquables. 

8,RUE HUQUER.E, 8
f
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Paulan, 8' 13" 1/5; Dupouy, 8' 17": Sabourtn, 
8 minutes 22 secondes. . 

Détenteur du brassard, V. Coudert. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du SI août 

Raphaël Vinet, 32 ans, rue Prémeynar'd, 45. 
Mme Hémery, 34 ans, rue Lagrange, 60. 
Mme Bouttes, 51 ans, rue Capeyron, -10. 
Cécile Mouchet. 52 ans, rue Meffé, 74. 
Edmond Chanaud, 52 ans, cité Saint-Aignan. 
Jeanne Gulraudon, 55 ans, rue Lafontalne, 31, 
Jean Latta, 62 ans, rue Leytelre, 8. 
Veirve Hostln,, 64 ans, rue d'Aubtdey, 33. 
Mme Garcia, 66 ans, rue Lafontalne, 58. 
Mario Carriquiry, 66 ans, rue Gommandant-

Arïiould, 74. 
Guillaume Mothes, 67 ans. rue des Ayres, 67. 
André Callière, 73 ans, rue Salnt-Serntn, 85. 
Mme Pouyanne, 75 ans, rue Duplantier, 21. 
Veuvo Ambomy, 85 ans, rue Monsarrat, 19. 
Veuve Dupuy de La Bandonnière, 86 ans, cours 

de Bayonne, 19. 
Veuve Coblence, 87 ans, rue Raze, 80. 

Les camarades, amis 
et connaissances de 

M. Henri MEUNIER, 
sont priés d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu fe lundi 2 septembre, dans l'église Saint-
Augustin, à neuf heures trois quarts. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
salle d'attente de cette paroisse. 

De la part de Mme Meunier, sa mère, et Mm« 
et Ma» Moriette, ses amis. P. F. 

SPECTAC SL-ES S 

DIMANCHE 1« SEPTEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Uuo vadis? » avec J. 

Boulle et Perny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La revue de l' « Abri », 

avec Augô. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Giroflè-Girotla », avec 

Dubressy et J. Bernais. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Un Ange », avec Ferti-

nel. 
SGALA. — 8 h. 30 : «Ni Veuve ni Joyeuse», 

avec Alice Gillet et Beauval. 
ALHAMBRA. — Cinéma, SkaUng. 
AISiaasstora-CitiéiTîîa-Sîsatîng 

Toujours le programme sans rival avec : 
LE FÂUX AMI. - LE CRIME DE L'OPERA. _ 
LES DANGERS DE LA GRANDE VILLE. -
LES AMERICAINS EN CAMPAGNE. 

SKATING — JARDINS — Grand orchestre 
Satot-Proîet-Cinéma 

Lundi et jours suivants, nouveau program-
me de toute beauté : «la Vie au tonf des 

mers»; «les Domestiques de Kuley», l'émou-
vante comédie dramatique « Kean », en cinq 
actes, et des actualités impressionnantes, sont 
les principales nouveautés qui le composent 
et qui attireront le public. 

POUR DURER 
Le problème auquel nous ne pouvons con-

cevoir d'autre solution que la Victoire est 
pour nous un problème de durée. 

Que faut-il pour durer 7 
L'économie des forces. — Celle-là est réa-

lisée par le généralissime des armées alliées, 
de façon à nous donner la plus entière con-
fiance. 

L'éoonomie des denrées. — Elle dépend de 
nious. Supporter sans récrimiiner les res-
trictions, si tolérables d'ailleurs qu'on nous 
impose, est aujourd'hui l'un des premiers 
préceptes du devoir civique. Chacun doit, 
par son exemple, inciter ses concitoyens à 
s'y soumettre librement. 

L'économie du numéraire. — Franklin, 
dont les descendants nous donnent un si bel 
exemple de patriotisme, en a montré toute 
l'eificacilé. Apprenons, par un emploi judi-
cieux des Bons de la Défense Nationale, et 
en particulier des Bons à un mois, à nous 
passer peu à peu des billets de banque, tout 
en faisant fructifier heureusement nos dis-
ponibilités. 

Bouffes-Casino d'ISté 
* 1918... 

La revue de 1* « ABRI > 
de Lucien BOYER et WILLEMETZ 

une revue qui restera célèbre dans l'nist 
du théâtre 

Rapprochement poétique 
La Revue à Paris était jouée au fond 
D'une cave où là mort semblait jeter les voiles. 
Aux Bouffes, chaque soir, on ouvre le plafond, 
On donne aux Bordelais la revue aux. étoiles. 
On croit voir se pencher les anges du bon Dieu 
Sur ce trou gigantesqueoù luit la nuit sereine. 
Les étoiles du ciel voient celles de la scène, 
Et Vénus, de là-haut, sourit à de Barbieux. 

Tous les soirs, à huit heures et demie, la 
revue de 1' « Abri ». 

Jeudis, dimanches et fêtes, matinée. 

Trianon-Théatre 
(t UN ANGE s 

Comédie en trois actes d'Alfred Capus 
Antoinette est une séduisante petite fem-

me, mais elle est joyeuse et ruine ceux qui 
l'entourent avec une ingénuité amusante 
seulement pour la galerie. En outre, elle a 
mauvaise tète; c'est pourquoi elle quitte son 
mari Lebelloy pour épouser Saintfol. Mais 
elle ne tarde pas à retourner à ses premiè-
res amours, revient troubler son second mari 
et échoit finalement à un troisième, le brave 
Léopold, qui l'accepte avec son charme et 
ses défauts, en vrac. 

La pièce de M. Alfred Capus tient un peu 
du vaudeville. Mais le dialogue, qui ne ces-
se d'être pétillant d'esprit, en fait une des 
meilleures pièces du répertoire contempo-
rain. Les trois actes, également originaux, 
sont menés à toute allure, et finissent trop 
tôt au gré des spectateurs. 

La vaillante troupe de Trianon a pour 
ses débuts remporté une victoire. A côté des 
artistes connus et aimés du public, des 
« nouveaux » ont prouvé qu'ils avaient dé-
jà su prendre le ton de la maison. Ils ont 
été aussi chaleureusement fêtés que leurs 
camarades. 

Mlle Renée Willems, au sompteueux ves-
tiaire, a tenu le rôle créé par Lavallière 
avec ce talent et ce brio qu'elle dépense gé-

CO MMUNICATIONS 
Chemins de Fer da Midi 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accepte-
ra, le mardi 3 septembre prochain, les expédi-
tions à destination des réseaux du Midi. P.O. 
et P.-L.-M. dont les déclarations ont été numé-
rotées comme ci-après : 

Série A, du numéro 19,701 à 20,000; série B, 
du numéro 2,051 à 2,250; série E, du numéro 
2,531 à 2,700. 

En outre, seront acceptés le même jour les 
envois de vins dont les déclarations ont été 
numérotées : groupe IV, du numéro 101 à 150. 

Chemins de 1er de l'Etat (ancien 
Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le mardi 3 septembre prochain, les expé-
ditions dont les céclarations ont été numé-
rotées a 

Série C, du numéro 5,601 à 5,700: série D, du 
numéro 6,201 a 6,400. 

En outre, seront acceptées le même jour les 
expéditions de vins en fûts ne dépassant pas 
800 kilos, dont les déclarations ont été numé-
rotées : groupe V, du numéro 1,601 à 1,650. 

Gare de Bordeaux-Bastide (P.-O) 
Sous réserves des restrictions en vigueur, 

les marchandises de petit détail se rapportant 
aux déclarations d'expédition numérotées de 
32,251 à 33,000 (série B, 2e catégorie) seront ac-
ceptées par la gare de Bordeaux-Bastide le 
lundi 2 septembre jusqu'à 300 kilos par expé-dition. 
K hïï ,in,s°riptlons pour les envois supérieurs 
a 300 ialos seront convoquées ultérieurement, 

Chemin de Fer de Paris a Orléans 
Avis aux expéditeurs 

— Sous réserves des restrictions en vigueur 
i^mHlMo^«isesi d„e Petlt déta11 rapportant 
»i <™ <»é9ia,?mt70ns- d'e*Pédition numérotées de 21,001 à 21,500 série C, ire catégorie) seront ac-
ceptées par la gare de Bordeaux-Bastide le 
mardi 3 septembre Jusqu'à 300 kilos au maxi-
mum par expédition. 

Les fûts vides à destination de la ligne de 
Bordeaux-Eymet (exclus) seront aocentés à 
présentation jusqu'à nouvel avis. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinatlons publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 5 septembre cou-
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 
deux heures à quatre heures. 

A LOUER, locomobils 6 à 7 chevaux avec 
chariot, 2 scies circuiaires. Ecr. M. Lalanne, 
corresp6 « Petite Gironde s, Bidache (B.-P.). 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LE GALA DU STADIUM 
La direction du vélodrome du Stadium or-

ganise pour le dimanche 8 septembre un grand 
gala cycliste, qui promet d'être le «clou» de 
la saison. 

Des épreuves réservées à la série B réuniront 
l'élite de nos jeunes apprentis « cracks », et 
trois grandes courses de série A mettront aux 
prises les étoiles Perchicot, Ellegaard, Pou-
chois, les Maldérou, Bellivier, Pardies, Cathe-
rineau, les anciens champions bordelais, et 
Vilbert, de Pau, avec les meilleurs régionaux 
et locaux, Perchico-t junior, Leroux, Lamai-
son, Coudert, Dubourg, Dumézil, Barde, etc. 

C'est une réunion sensationnelle en perspec-
tive, pour laquelle la location,ouvrira lundi, 
73, rue Sainte-Catherine. 

BRASSARD DU RECORDMAN (3e année). 
Au Vélodrome du Parc s'est disputé jêudl 

le Prix Petit-Breton (5 kil. contre la montre), 
dont voici les résultats : V. Coudert, 7' 25" 1/5; 
Leroux, 7' 30"; Raynaud, 7' 31" 2/5; Barde, 
7' 39" 3/5; Paulain, 7' 41" 4/5; Pavy, 7' 59" 2/5; 

ÈSfâC Les familles Maglio-
KSïFïE iS| peyret prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
Miic Dora • Magdaleine- Thér«3o MAGLIOLA, 
leur fille, petite-fille et nièce, qui auront lieu 
le lundi i septembre en l'église Sainte-Clotilde 
du liouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, che-
min Labenne, à trois heures et demie, d'oU le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 
Pompes funàbres génér., lit, e. Alsace-Lorraine 

G0NVO1 FUNÈBRE ̂ A^Z^l^ 
(aux armées), M. et Mme Lavaud (Payzac), M. 
et Mme Boué, M. et Mme J. Duten et leur fille, 
Mmo veuve Duten, M»e M. Duten (Saint-Vin-
cent-de-Tyrosse), M. et Mmo Darambide et leur 
ltlle (Biarritz), M. et Mme Marty (Gransao, 
MM. J. Boué, G. Duten, E. Duten, R. Duien 
(aux armées), M. P. Duten (prisonnier de guer-
re), M. Mmu et Mlle Saint-Martin, M"« Villemiiir 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Evariato DUTEN, 
caporal au 417e d'infanterie, grièvement blessé 

le 20 juillet 1916, 
décédé à Bordeaux dans sa 23» année, 

leur 111s, frère, petit-fils, neveu, cousin, ami et 
fiancé, qui auront lieu le mardi 3 septembre 
en l'église Saint-Victor d'Arlac. 

On se réunira à la maison mortuaire, 166, rue 
du Tondu, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Saint-Vincent-do-Tyrosse (Landes). 
pompes Junèfirei genér., lit, c. Alsace-Lorraine 

ce, et les affaires en nouvelle récolte senga| 
gent très difficilement. 

On coto •. 55 fr. les 100 kilos nets nus, «I 
culture. ,w Orges. - Les offres sont ahsorM?! Pfr.'«J 
commissions de réception qui en assurent tm 
répartition. ., 

On cote : 55 fr. les ICO kilos nets nus, 
culture. 

Avoines. — Les livraisons sont faites 
la culture des départements Pr^,uct,eur,^rf"i, 
commissions de réception, qui, après tonnaj 
tion du contingent réclamé par i.autorita 
militaire, assurent les expéditions dans îe^ 
départements de consommation et peu prv 
ducteurs. . „ 

Les distributions sont réglées par la m 
reaux permanents, mais sont h peu près niuj 
les depuis déjà longtemps. Les plaintes aea 
consommateurs sont nombreuses et, a »"^3 
deaux surtout, où la cavalerie civile est J*V?3 
importante et nécessaire en grande Parii« 
aux travaux de la défense nationale n sej 
ratt indispensable que les distributions russen| 
plus larges et plus fréquentes. j 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, eç 
culture. 

TARTRES ET DERIVE8 
Il no se traite que quelques affaires loC 

les pour besoins immédiats. j„„„. 
Les prix restent indécis et subordonnés ■ 

l'Importance des transactions. » 
On coto : Lie cristallisation, de 1 fr. 50 à I ff»} 

75 le degré. J" 
Tartre selon rendement, de o fr. 30 â d ir. m 

le degré .t' 
Cristaux de tartre, de 3 fr. 75 à 3 fr. 80 1« 

dB(?rô *~ 
Crème de tartre, de 750 à 780 les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 950 à 955 fr. les 100 kilos.V* 

CAFES 2È 
La situation au Brésil, bien que très lourd^ 

on raison des stocks Importants de ce pays; 
ne semble cependant pas faire craindre une 
dépression sensible des prix, du moins pour 
le moment. Bien que les débouchés de ce paya, 
soient très réduits, on signale une légère ayan-J 
ce des cours, ci le change est également mieuri 
tenu. Cette fermeté est due aux nouvelles déj 
favorables nu sujet de la récolte 1919-11*^0 e» 
aussi à ht continuation des petites recettes. II 
faut s'attendre à une diminution sensible d<* 
l'approvisionnement général à fin août. Ln ça 
qui concerne la situation en France, nous n* 
pouvons que confirmer oe que nous avons déjà 
déclaré • la marchandise devient excessive-,1 

ment rare; le commerce de détail s'approvr-l 
sfônrië difficilement, et il y a urgence à cal 
Ciue'le gouvernement rouvre l'importation ouf 
importe lui-même une portion de ses achats. 

POIVRE 
T a Kaussè a fait de nouveaux progrès pouv ' 

îM-finw delà signalées, et il n'y a auenné 
■aUn de cro re à un changement appréciablS 
de % situation tant que le tonnage sera aussi 

"on coto : Tollicaery, 338 fr.; Saigon, 390 f« 

CONVOI FUNÈBRE 
decin-major (aux armées), M. Tounet (aux 
armées) et Mme Tounet. néo Fabre; Mme Ma-
rie-Louise Fabre (de Villeneuve-sur-Lot), Mme 
Léontine Fabre, M"e Emma Fabre, M. Chenay, 
retraité de la Banque, et Mme chenay, née ta-
ure; M. James Fabre prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d assister 
aux obsèques de 

M. James FABRE, 
reti»ité de la Compagnie du Midi, 

leur cousin, qui auront lieu ls lundi 2 septem-
bre en l'église Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, rue 
des Trois-Conils, à neuf heures un quart, d ou 
le convoi funèbre partira à 9 heures 3/4. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
pompes funàbres génér., Ht, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE î& HYecurvueze,?r^.^; 
Cruzel, lieutenant d'artillerie (au front), M. et 
Mme A. Hostain, les familles Hostain, Freyssi-
neau et Landrevy prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve I. LAVIGNE, née HOSTAIN, 
leur mère, grand'mèré, tante grand'tante, qui 
auront lieu le mardi 3 septembre en l'église de 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
Sully (Pin-Vert), à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

L. Larme, Pompes funèbres, Peseac. 

SERVIOE FUNEBRE 1» ̂  
Ed. Servant et leurs enfants, M. et Mme v. Ser-
vant et leur fils, M. et Mme Bastié et leurs en-
fants, M. et Mm* Bombe, Mme veuve Vacher et 
ses enfants, les familles Faura, Debès, Gaumn 
et Boscat prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister au service 
funèbre de 

M. et Mm» VENTENAT, 
qui aura lieu le mercredi 4 septembre, à dix 
heures, église Saint-Eloi. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres g\énêr., 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Léon Lariau, employé aux établissements 

Gaillard et ClB, et les familles Gros, Lariaiu, 
Déjous, Nacaul, Chourret et F'aivre remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M» Léon LARIAU, née <lenny GROS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qui- la messe qui 
sera dite le 3 septembre dans 1 église N >tre-Ea-
me-de-Lourdes des Chartrons à sept heures et 
demie, sera offerte pour iè repos de sou A:ne. 

La famille y assistera. 
pompes funèbres génér., iil, c. Alsace-Lorrain» 

REMERPHEMËIiTQ M- Maurlca Aumont, nCRICnUaCInCn I O directeur de l'Ecole 
Berlitz, Mme Maurice Aumont et leurs enfants; 
le docteur et Mme G. Aumont et leur fille; 
Mu« Jeanne et Geneviève Aumont, la famille 
Cardon (de Bordeaux et de Vatenciennes 
Nord) remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques- de 

Mu« Jacqueline AUMONT, 
décédée à l'âge de quatre ans, .-

ainsi que celles qui . leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie en cette doulou-
reuse circonstance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Revue de Ka Semaine 

Bordeaux, 1er septembre, 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — La moisson est complètement termi-
née et partout la satisfaction est entière quant 
au rendement et à la qualité diu blé. Les la-
bours ont été déjà commencés dans certaines 
régions, et il faut espérer que le gouvernement 
pourra accorder le plus Jjossible de main-d'œu-
vre, pour que les ensemiicements d'automne 
ou d'hiver soient augmentés dans de très for-
tes proportions. 

Les battages n'ont pas encore une bien gran-
de activité, et les livraisons au oommerce ou 
aux commissions et aux usines sont encore 
assez restreintes; mais vont prendre plus d'am-
pleur comme toujours en septembre. Les im-
portations restent très élevées, et grâce à la 
belle récolte des Etats-Unis et du Canada on 
ne saurait avoir des craintes pour l'appro-
visionnement de la France et des alliés pen-
dant cette campagne. Des mesures restrictives 
s'imposeront cependant encore pour assurer 
l'avenir. 

On cote : Blés de pays, 75. les 100 kilos nets 
nus, pris en culture. 

Farines. — La meunerie s'approvisionne en-
core difficilement et la consommation reste en 
partie assurée par l'importation des farines 
américaines. La décision prise d'unifier la qua-
lité du pain dans toutes les nations alliées par 
une proportion de 80 % de farine de iromeni 
et de 20 % de farine de succédanés permet d es-
pérer que la qualité du pain en Irance va être 
améliorée avant peu. ■,. „,,,„„<„ 

On cote : Farine entière de blé ou mélangée 
avec les succédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, 
pris au moulin. 

Issues. - La situation ne se modifie ffutr° et 
la marchandise reste à peu P^s m"-^vablo 
malgré quelques bien minimes distributions 
par la préfecture au commerce. . rt On cote : Sons provenant de la mouture du 
blé, méteil, seigleT orge et mais, 40 fr. las: îw 
kilos nets nus, pris au moulin, et 4b rr. a i* 
consommation. «™t Mais. - Les maïs de l'ancienne récolte sont 
complètement épuisés à la c""ur0- , „

mrnp
. 

Seigles. - Peu ou pas Coffres au commer-

METAUX 
u fait noter que la crise du charbon, quS 

, K .sTrleusf dans la région de Paris es| 

gnafe"que les arrivages sont 

fou-nir leur contingent à 1 JPM»^0ff.'ffton! 

?ravaux lXsir.cls et sont un stimula;.!
 P

ou
C la grande masse de nos ouvriers. > 

L'élaboration du métal s'est accrue tu. 1* 
récente mise à feu de nouveaux tOUWjtoianj 
et les ateliers de forgeage .moins, s, ireh.. ?êsj. 
d'ordres, disposent de woyen» appiopx^M-i-8 
augmenter lo tonnage des pièces .forgée*, au, 
estampées nécessaires à la bonne a liment^. ..0* 
des ateliers uslneufs. On se pr^cu ipe de 'iua 
en plus de la construction.et de {«PWSiOT 
des machines agricoles, notamment des mo«M 
CDanVla Loire et le Centre, les usines tM 
vaillei.1, à pleine capacité, et malgré le resw 
chérissemer.t de in vie et la yen une uo la. 
main-d'œuvre, toutes les industries, en par* 
ticulisr celle de l'aviation, prennent une ex* 
tension formidable. . 

En Haute-Marne, la position des usines mé< 
tallurgiques s'est nettement améliorée. La rej 
prise partielle du trafic par voie ferrée leu< 
permet de décongestionner leurs magasin» 
mais ils éprouvent toujours de graudes diflH 
cultés à se procurer aes matières preni)- rea 
dont les livraisons sont réduites et dont lest, 
prix subissent de grandes fluctuations. 

Dans Meurthe-et-Moselle, l'effort continue «t 
se développer. La nroduction des laminoir^ 
n'est limitée que pâr l'insuffisance du ravi* 
taillement en charbon. Celle des trOfilerics esti 
presque entièrement absorbée par les besoinsr 
de ta guerre. Dans les ateliers de constructions-
mécaniques, les commandes affluent. 

En Angleterre, l'activité s'est ralentie, com* 
me de coutume dans la période des vacances* 
néanmoins la demande en fontes de tous gen-j 
res est intense, et, les stocks s'enlèvent rapide* 
ment. Par contre, les producteurs se tienm.Qît 
sur la réserve en attendant la révision du tarif 
maximum. Les besoins officiels sont considé-i 
rables, et U ne reste que peu d'excédents pour} 
le commerce privé et l'exportation. Certaines^ 
catégories d'acier sont plus faciles .à obtenir^ 
et on exporte de grosses quantités d'aciers auaj 
creusets. Les usines de fers et aciers sont tou3 
jours pleinement occupées. 

En Ecosse, les usines de la région absorbant 
presque toute la production des fontes, l'ex-. 
portation reste insignifiante; l'industrie privée* 
est négligée En fers et aciers manufacturés., 
les commandes du gouvernement sont tou-| 
jours aussi pressantes, et les retards de lw 
vraisons sont assez fréquents; le commercé 
avec les neutres est à peu près. nul. 

Aux Etats-Unis, une grande partie de la arcn 
duotion des fontes est engagée pour le pre-s 
mier semestre de l'année prochaine. La con< 
sommation de l'acier augmente au fur et si, 
mesure de l'accroissement des besoin? pour la 
ruerre; la production, maintenue à un cttlffr» 

énormî, est encore susceptible d'un dévelo 
pement ultérieur 

Sur notre place, les cours sont inchangé^ 
sur ceux de la semaine dernière. ' i 

On cote pour le gros, les 100 kilos entrepôt* 
Cuivre rouge en planches, 625 fr.; cuivre-jaunej 
E? ■R'K11011?5' ,5° tr-l P>omb en saumon, 185 iv.i plomb en tuyaux, 200 fr.; plomb laminé, 200 fr.î 
tlnft I'SVW ^ille-Montagne, 310 fr.; étain Déî trolt, 1,600 fr. ; antimoine, 450 fr. j 

 A. T. -j 

^U,R ?E„AÎARIER selon ses goûts, demanJ cet le ûultetln de : l'Union desWùu- eM 
I«yt™0,£pJ^feriné oonU,e 0.!5 à la dircctrM ce, Mme FL SIMON, 52, av, Daumesnil, Paris! 

CHEMIN OE FER DE PARIS A ORLÉANS-

TRANSPORT A DEMI-TARIF 
DES OUVRIERS VEMÛAK2ÏJR» 

EN 1918 
En vue de faciliter le transport, dans certaief 

nés régions, des ouvriers journaliers allant faii 
re les travaux de la vendange, la Compagni» 
d Orléans accorde cette année une réduction 
de 50 % sur le prix des places de 3e classe diJ 
tarif général à ceux de ces ouvriers (1) se ren? 
danf, pour les - vendanges, d'une quelconque 
de ses gare.: située dans les départements ci-! 
après à une autre de ses gares située dans lest 
mêmes départements : 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-Garonne.'' 
Lot, Aveyron, Tarn-et-Garonne, IIaute-Garon« 
ne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, Vienne, LoiM 
et-Cher, Loiret, Indre-et-Loire. i 

Une même réduction est consentie à cette ca-J 
tégorie d'ouvriers en provenance d'une garaè 
quelconque des départements du Morbihan ej! 
du Finistère, à destination d'une g-are qjue)con4 
que des départements de Maine-et-Loire, Loir4 
et-Cher, Indre-et-Loire et Loiret. 

Les ouvriers vendangeurs devront voyager? 
psr groupe de cinq au moins, à l'aller et au veJ 
tour et effectuer sur le dit réseau un parcourt 
simple de 50 kilomètres au minimum (soit 10» 
kilomètres aller et retour) ou payer pour cetta 
distance. 

Sur présentation d'un certificat du maire d# 
leur commune constatant leur qualité d'ou5 
vrlers journaliers allant faire la vendange il* 
paieront place entière à l'aller; le même cèrtiî 
îleat servira de billet pour effectuer gratuite^ 
ment le retour à la condition qu'il soit visé pa« 
le maire de la commune où ils ont été occupés!1 

Cette réduction est accordée, pour l'aller dtî 
1er septembre au 30 octobre inclus; le retour? 
devra s effectuer dans un délai qui ne seraf 

re^d^cinquln'telo^5 * d°Dt le mas1»^ 

août au 15 novembre inclus, po^u? l'aller auS 
ouvriers (hommes et femmes), dont les Src3 
ducteurs de raisins de table d« w région H* 
Port-Sainte-Marie, Agen, Moisslc etc^ nourî 
ront avoir besoin, cette année en 'vue <in ri s£i 
vrfe%

e
et

d
o^,te

i
i
lette des.d^ ^aisTs^'es'oul 

po^ront^^^ 

fcmmW e? en»68'^Weïïent I«3 deTvendanle! employés aux travaux 

LtDincteœ; S!.GOUS{5Uît5î8B 
Le Gireat g 

Inorimeria GOBNGBïLHoïr 
K» entames* U, ~ 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

Le mardi 3 septembre, à 1 h. 30, 
à l'hôtel des ventes, rue Voltai-
re : lits, couches, armoire, com-
mode, tables de nuit, lavabo, ar-
moire normande, sièges divers, 
tables, buffets, glaces, lits de fer, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, trumeau, machine à cou-
dre « Singer », bicyclettes, cuisi-
nières, fourneaux, instruments 
do chirurgie, fusil de chasse, les-
siveuses, articles de ménage et 
de cuisine. 

Au comptant 10 %. 

W BOUDIN ^TiseuT-
Î liliSi BEAU DOMAINE de 44 h'" 

à vendre près ville du Sud-
Ouest, belle maison de maître 
avec parc. Bois, prairies, céréa-
les. Rapport et agrément. Prix : 
110,000 fr Ecrire M. SOL, ingé-
nieur ciYil, Montauban (T.-et-G.) 
liyjODES. On demande de bonnes 
m ouvrières modistes, 144, cour6 
Victor-Hugo, 144, à Bordeaux. 

Etudes de Me Ph. CANCALON, 
docteur en droit, avoué, 27, rue 
de l'Arsenal, à Angoulême, et 
de Me AUG1ER, n", à Mouthiers 

yCUTC sur publications ju-
| wialilk diciaires en un seul 
lot des immeubles composant 
le domaine du Patin, communes 
de Charmant et Chadoire (Cha-
rente). 

Consistant en maisons de maî-
tre et de colon, bâtiments de 
servitude et d'exploitation, cour, 
jardin, environ 5 hectares 10 ares 
de vigne, 5 hectares 43 ares de 
terres labourables, 1 hectare 4 
ares de prés, 2 hectares 88 ares de 
bois et 2 hectares de bruyère; 
contenance cadastrale totale, 16 
hectares 63 ares 13 centiares, plus 
divers immeubles par destina-
tion. 

Adjudication le 15 septembre 
1918, à 2 heures du soir, en l'étu-
de et par le ministère de Mr 

AUGIER, notaire, à Mouthiers. 
Mise à prix j dix-huit mille 

francs (18,000). 

ihevaux, poney, gdo ànesse à v. 
I THEUX, 50, route Toulouse. 

yjà ïf PRESSES A BRIQUES à 
** ■ • bras et moteur, broyeurs, 
malaxeurs, élévateurs, diables, 
cisailles, poinçonneuses. — En-
treprise briquetage mécanique, 
57, rue Fasteur, 57, à Caudôran. 
nu DEMANDE à louer 2~ïh7, 
•W« cuisine, p. dame s., quartier 
Saint-lerdinand ou St-Louis C-
Godart. S'adr. 9, rue Verdier' Bx 
f)N DEMANDE camion automo-
vn bile pour effectuer trans-
port de Bordeaux à Biarritz de 9 
colis meubles de poids et dimen-
sions ordinaires. Faire offres à 
H. Mallon et C", 9, r. Foy, Bdx. 
iRTELIER de tonnellerie rabat-
<rs tage en tous genres. Spéciali-
tés et travail demi-muiefs. S'a-
dresser E. METOLA, 72, rue Mar-
san. 72. Bordeaux. 

CHEVAL A VENDRE, 95, cours 
Saint-Jean, 95, à Bordeaux. 

SUIS ACHETEUR bonne machi-
ne à boucher bouteilles. V. V., 

32, quai de Bacalan, 32, Bordx. 

MAISON 
On achèterait, louerait ou pren-
drait en viager maison d'un éta-
ge ou deux avec jardin, St-Seu-
rin, Fondaudège, C.-Seguey. — 
CABANNE, 36, allées de Tourny. 

PRESSE SIMPLEX 
à bras pr briques et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
Dem. catal. DECAUVILLE, ingr, 
rue Croix-Blanche, 4e, Bordeaux 
AU DEM. des vendeuses Pèche-
Un ries de l'Atlantique, 25, pla-
ce des Capucins. Se présenter 
de dix heures à douze heures. 

Machine à écrire neuve vis., bic, 
dern. perfect., 525'. INTER-OF-

FICE, 52, ail. Tourny, téléph. 9-61 
jj|*EN. domest. agriculteur de-
™ mandé i.ar propriété vigno-
ble Gironde. — Ecrire : GAR-
DROC,.Agence Havas, Bordeaux. 

SYPHILIS 
COMPRIMES 

GDERISOlï DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans rechute possible parles 
DE GIBERT 606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée eur l'cfllcacité des petites doses 
_ _, irnctioiinees nmls répétées tous les louis 
Traitement facile, et discret mémo en voyage 

» S°!to je 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

, •fPJîJj<™nco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie GIBERT, le, rue d'Aub«Ene . MARSEILLE 

Dépflt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, 1, place Salnt^Projet. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo"Dactylo Anglais 
INTER OFFICE 

52, ail. de Tourny d»» étage), 5S 
Téléphone ft-61 

542 emplois procurés cette année. 

ROOF8NG (RUBEROïD) 
CARTONS BITUMES EXTRA 

Stocks disponibles à Bordeaux. 
José DUCAUD, 16, r. Diaz, Bx. 
HmfclEiiB<3 demandés, bons sa-nlinCUno laires, mine de Ca-
lamiac, à La Livinière (Hérault) 

Château PHELAN-SEGUR 
Saint-Estèphe, vignes 52 hect., 
terres 10 hect., bois 62 hect., prai-
ries bordant la Gironde 50 hect. 
Cheptel 30 têtes, A VENDRE. — 
S'adresser à Mo LOSTE, notaire, 
33, c. du Pavé-des-Chartrons, Bx 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Llbourne (Gironde). 

ACHAT WAGONS 
Désire acheter wagons neufs 

ou occasion admis à circuler sur 
tous réseaux. Ecrire à P. POCH, 
6cierie, Arnage (Sarthe). 

JE CHERCHE homme de con-
fiance disposant de quela. heu-

res par jour pour travail de con-
trôle. Ec. Duminy,18,r.Platefo-rme 

2 locaux à louer pouvant servir 
d'entrepôt ou garage. S'ad. 35, 

pass. Leydet, 35, A. Labertrandie 

L~C)UËR meub'é 1 ou 2 chambres, 
salle à manger, cuisine, cham-

bre de bonne. — Ecrire GRANGE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINIC0LE NOUVELLE 150' 

L'h'iro ZI, rue Peyronnel IV n 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai des 
Chartrons, 35, Bordeaux. 

V INIFICATION, Levures, Phos-
phates, Acide tartrique, Acide 

sulfureux. Vins mûtes. Notice 
gratuite. — R. FAGE, 66, cours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 
BISULFITE peur Vendantes 

Tanins et Clarifiants 
Dèrougisseur, Détin tcciaat »' foUlllts 
Ooori&ptt. 3,f)l.du Parlement, Bx 

Puis expédier 10 tonnes vins Lo-
rient sur wagons particuliers. 

Ec. GONTART, Ag. Havas, Bdx. 

CHAI, manœuvres expérimentés 
demandés, 4, rue Vauban, Bx. 

Bons Forgerons 
enclume, mouton et martinet, 
salaire 1 fr. 40 à 1 fr. 50 l'heure 
et travail aux pièces. Frappeurs 
actifs. Etab. Germinal, cité Bou-
thier (av. Thiers), Bdx-Bastide. 
MECANICIEN ELECTRICIEN dé-
fis mandé pour 'usine conserves. 
Ecr. GIORD, Agence Havas, Bdx. 

Propriétaire livre Bx, domic, 
faissonn. bois tonneau, chêne, 

tr. sec. Ec. Guinot, Ag. Havas, B" 

r 
L» TEINTURE 

permet aux MÉNAGÈRES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

à vend, au centri 
.- 16 p., cave et jardin? 

Libre au l°r novembre. Hey. 4,000» 
Ofuceimmotùlier,6,r.G--Broclioa? 

TAVISc 

-INSTITUT SÈROTHERAPIQUE 
fQRÛEAUX,25, r. VITAL-CARLES 
arocharaa et ponaoiqnamaato sur demanda 

ACHAT A GROSPRIîT 
mobiliers modernes et anciens. 

HOTEL à céder c. maladie. 
B. net 20,0001 l'an. 40,000i. 

Sommes acheteurs 

fie HARICOTS 81 LENTILLES 
BBES,4&, rue Cancers. Bordx. 

ON LOUERAIT A BAIL r. ch. ou l°r ét. 7-8 p., eau, g él 
cent., quai ou vois. Barbereau" 
autos. Le Bouscat, téléph. 11 81 
nil DEMANDE une jeune fille 
Ull parlant très correctement 
l'anglais, articles librairie: très 
bons appointements. — S'adres-
ser de 1 h. à 2 h., Le Bougios 
36, rue du Pont-de-la-Mousque, BÎ 

ON DEMi» apprenti serrurier 
payé. Deyris, 45. r. Pérey. 

A U poitrails, hauteur 0^37; co-
»■ lonnes fonte pleines et 

creuses, diamètre 0^10 et 0mi2; 
6, rue du Couvent, 6, Bordeaux. 

BLESSES DE GUERRE, ouvriers 
vanniers, menuisiers, deman-

dés. Travail facile; 246, cours de 
Toulouse, 246, a Bordeaux. 

A WENDRE bel immeuble 14 p., 
■ vastes dépend., gr. jardin, 

b. omb., 2 lignes tram. Rien des 
agences Ec. Rap, Ag. Havas, Bx. 

B ICYCLETTE occ. b. état dem. 
Gardies, 5. r. Cabanac, 5, Bx. 

S ciure, suis vendeur livrée do-
'micile. Ec. Lorlt, Ag. Havas, B» 

BAR 
ÉP1GER E "i-tt*-c- aép'-Rec-
f« Ji^i-n,.-' P- Jour. 3,500'. 
BERGERIE OÉD- ^ VOLE-mEnVainiL Rec. 80t p. j. 2,500t. 
A. m francs, épicerie-comestible. 
Agence fourny, i, r. uugUerie. 

TRACEURS^^vem's char-i nnuLuno pentes métamq. 
et électricien connais» bobinage 
demandés. Société Entreprises 
indust-iiM, u, cours Camon. PAU. 
Ï^MANDET^Ë^Â^ÔN 
r/T. " bureau et courses 
NEGRE, 17, passage Sarget, 17. 

A VENDRE 800 kilôT^oTôphanë*. 
" s adresser 16, rue Bouquiè-

re, 16, de neuf heures a midi. 

G RUMES CHENE nôïr"sec Péri-
gord, 300 mètres cubes à ven-

dre. Ne traiterai qu'avec fournis-
seur wagons immédiat. BLANC, 
Agence Havas, Bordeaux. 

îîffi? COMESTIBLES 
BaoCrdeaeÛx ou banlieue. - Ecrire 
ZAN, Agence Havas,-BoraeauA. 

et S pièces pour dépôt d'huîtres 
centre Bordeaux ou banlieue -
Ec. VENRI,_A&ence_Havas,_BUx. 

On~dêmrdomestlque de 24 à 35 a. 
p. ineublé/^r. Desfourmel, B* 

^PRESENTANT maroquinerie 
Il pour visiter la région. -
PFRNOT, 38 bis , av. Bel-Air, 
Le i&ro - Saln>Ma»r (Setne>-
AU DÊfi** cimentiers, ferrail-UN leurs et manoeuvres p. bé-
ton armé, bons salaires. Se pré-
senter mardi. M, rue Bone, Bx 

«3YPH*LÎS 
(Guèrison contrôlée) 
Clinique WASSERMANU 

tS. rue Vital-Cnrles.Bi 
- ECOULEMENTS 

RETRECISSESENTS-ft»'*»'"''* « » *■» 

A U falssonnats de chêne 4601 ï. le cent rendu à domicile 
par 50-faissonnats et au-dessus. 
R Charlot,99,ch.Eysines,Bouscat. 

P rofesseur latin • français • grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1"). 

in Monnaie, par Mme 
LANDUREAU à M>£ COMBEAU. 
Uom. élu: Bur.AKA,12,G'»-Bordw 

Sommes acheteur» 

POTE&UX K1NES & TELEGRAPHIQUES 
LfcBAV. 45. rueCancera, tlordx 

Ipoiîs* nos Héros î ! 
L'ŒUVRE ARTISTIQUE 

28. rue Saint-Ferréol, Marseille. 
OFFRE GRATUITEMENT 

un agrandissement garanti d'u-
ne valeur de 35 fr. à chaque fa-
mille qui lui enverra la pho-
tographie d'un mort, disparu 

 ou prisonnier. 

ASCENSEUR ELECTRIQUE 
élevant 700 kilos à 10 mètres en 
une minute, a vendre avec sa 
charpente métallique, son moteur 
électrique, ses haubans et cabi-
ne. S'adr. à MM. Vandier et Dës-
pret, U, place Royale, U, Nantes. 

Coupeuses balancier mécanique 
demandées pour feutre et 

cuir. 85, rue permentade, Bordx. 
AU DEMANDE AJUSTEURS-
U« OUTILLEURS, bons salai-
res. S'adresser ou écr. ADLER, 
rue de l'Arsenal, 33, Angoulême. 

Carottes pour bétail 
CasaSnovas. 55, pl. des Capucins. 

C AMIONNEUR - LIVREUR sa-
chant conduire à deux deman-

dé. Ecr. GAZÉ, Ag. Havas, Bdx. 
JE NE FUME QUE LE NIL 

 REPARATION 
MACHINES A ECRIRE 

«Underwood», uRemington» etc 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny 

 Téléphone JH>L_ 
(MODES. Ex'celi. fondTT céder 
Inl dans gentille local. Ch-Inf 
F:crire Dablin, M. Turner, Co-
gnac. — Prix t. modéré. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins Ban< 

Leçons 
Prix 

8Î, rue Judaïque, Bordeaux 

JE cherche un appartement vide 
4 à 5 pièces. — Ecrire BLOT, 

Agence Havas, Bordeaux. 

Tours ileCon, tloas et tUoles 
Marabout et AutrucSt» 

Assortiment et boa marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours f Aisacc-isnalae. 121 

Institut Sèrotherajiique da Sad-Oyest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRISOMdelaSYPHILIS 

sous le contrôle des Laboratoires 
Renseigu. gratis, corresp. discrète. 

AVINMEfa^noudï,1^ 
Libre tout de suite. Px 50,000 frî 
Office immobilier,6,r.G'"-BrochOttî 

neuve, libre, à ven. 
dre,pr. bdCaudérané' 

OUico immobilier ,6,r.G--Brochon7 

A VENDRE Caudé/an.FMf,ooÔl 
Offiocimiuobilier,6,r.G"-Broohon] 
PAElf~'r- aehal., bien situé, * uHrt céder a Libourne. — Re! 
cettes 150 à 200 francs par iourj 
Ofucoirojnobilier,6,r.Gm,-Broohoa] 

Demandé bureau 1 ou 2 p. SODAJ 
20, r. Falais-Ombrière, Bordxî 

B OIS A V., 80 hectares futaiJ 
et taillis chênes. On vendrai! 

aussi le domaine b. cultivé avj 
château.. Ec. Xinal, Ag. Havas, 
nU ach. ou louer, générateur! 
Ull a vap. vert surf. ch. 2 à 4 
m. épr. 5 à 7 k. Adr. LABORA4 
TOIR, 10, rue Frère, 10, BordxJ 
UN !?EnJ- £ha,rretier, bon salafi 
UH re,99,ch. d'Eysines, Bouscaj 

D EM. bonne ouvrière tallleuS 
homme,l5,pl.Vieux-Marché,Bxj 

Fagots de chône à 140' le cent* 
rendu à domicile. — R. Char5 

lot. 09, chem. d'Eysines, Bouscai 
Jerdu broche brillants parcours, r r. Mestrezat, b« Antoine-Gau4 
tier, r. Ornant. Rapp. 7, LouisJ 
Maydieu, '.audérjn. B"« récomp,1 

Perdu mercredi clîat jeune Jau4 
ne blanc, quartier Cursol. -i 

Rapp. 24, r. Plateforme. Récompy 

PERDU lundi bûche noire mari 
que « Lacoste, Bègles ». La rap« 

porter cnez M. Lataste, rue d« 
Belfort, à Bègies. — Récompense/ 

Perdu le 18 train Bordx-Nanti3 
sac toilette dame cuir iaunei 

Rapp. Boulet, 27, r. Temple, Èj 

RERE3 
recevront le fi courant un noni 
veau convoi de chevaux do tous 
genres. Rue Lecocq, 37, BordxJ 
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